
[|n essai de M. Méautis
sur le héros tragique
dans l'œuvre de Sophocle

O

N admire qu'après tant d'études
et de livres consacrés à la pen-
sée, aux auteurs el aux œuvres

de la Grèce ancienne, M. Georges
Méautis trouve toujours à se renouveler.
C'est sans doute que les trésors de
l'hellénisme sont inépuisables. Mais c'est
aussi que notre savant compatriote, dans
la ferveur qui l'anime pour la Grèce,
(ai) preuve d'un inlassable esprit de
curiosité... que le miracle grec, préci-
sément, ne cesse d'alimenter I

L'ouvrage ') que M. Méautis vient de
publier sur Sophocle, se lit avec un
intérêt qui va croissant de la première
à la dernière page. Il évoque un
aspect de l'âme et de la grandeur
helléniques auquel l'on n'est guère ac-
coutumé de penser au cours des études
classiques et même ensuite une fois
que l'on possède son bagage d'idées,
tout bouclé, sur l'antiquité grecque.
«C'est une aberration, écrit l'auteur
quelque part dans son livre, de croire à
l'existence d'une Grèce cartésienne,
laïque, ancêtre de la Déclaration des
droits de l'homme. » Certes, la Grèce
es) terre de raison et da mesure. Il
ne fa ut pas céder à la passion, à la
violence et à l'exag ération. El rien n'est
plus beau chez l'homme que l'équilibre
harmonieux auquel il parvient grâce
a la sagesse et à l ' intell i gence qui
étaient les attributs de la déesse
Athéna, la fille aimée de Zeus le
maître des dieux, et qui étaient aussi,
rapprochement à opérer, les vertus que
souhaitait le roi Salomon en réponse
au songe que lui envoya Jahweh.

Mais le culte de la raison, M. Méautis
nous le fait entendre justement, ne
tourne jamais en Grèce au rationalisme.
Il n'est que de voir le mépris dans
lequel étaient tenus les sophistes par
tout ce qui compte chez les esprits
de la philosophie, de l'art et de la
littérature helléniques. La grandeur de
l'homme, la Grèce ancienne en avait
plus que la perception, mais la nette
conviction, était au-dessus de la raison
et de l'intelligence. L'importance qu'elle
attache aux héros en apporte la preuve.
Le héros, ce n'est pas le dieu. C'est
l'homme pleinement devenu lui-même,
l'éiant devenu au prix de la souffrance,
el accédant aux cimes parce qu'il a
été broyé auparavant, parce qu'il a
passé par la « nuit » el qu'il en a
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M. Méautis, ce qui apparaît dans toutes
les œuvres de Sophocle et notre com-
patriote consacre son beau livre à nous
le montrer.

Il subsiste sept pièces du grand
tragique grec et le héros — ou
l'héroïne — mis en scène dans cha-
cune d'elles est partout ce personnage
anéanti par un drame contre lequel sa
volonté ne peut rien, et qui ressuscite
en quelque sorte à la fin de la Ira-
gédie, souvent même dans la mort
parce que celle-ci est une vie plus
haute, où le héros devient plus proche
des dieux. Préfi guration du drame du
Calvaire, note M. Méautis. Pour le
chrétien, le drame du Calvaire est le
drame unique, la seule histoire,
comme disait Péguy, qui soit jamais
arrivée. Mais il est bien vrai, en
effet , que la pensée grecque autant
que la pensée juive, bref toute la
pensée antique, devait annoncer ce
seul événement...

Qu'il s'agisse donc d'Ajax, de Phi-
loclèfe ou d'Oedipe, ces hommes par
leurs mérites exceptionnels, leur valeur
ou leur vertu, auraient été dignes en
apparence d'un sort heureux mais ils
ont été éprouvés au contraire jusqu 'à
l'agonie et ils ne sont devenus dignes
de leur nom de héros qu'une fois
l'agonie traversée. Et Sophocle ne fait
pas exception pour ses hautes figures
féminines. A des degrés divers, son
Electre que guette déjà l'hystérie, sa
Déjanire , héroïne un peu bornée des
Trachiniennes, et son admirable Arvti-
gone ont connu aussi les pires souf-
frances avant d'accomp lir leur destin.
Arttigone en particulier est au sommet
oe l'arf de Sophocle. La pure jeune
"Ile qui enfreint les ordres de Créon,
parce qu'elle croit qu'il y a d'autres
lois au-dessus des lois terrestres, et
qui puise dans cette croyance la force
tranquille de s 'exposer aux risques les
plus graves , esf vraiment, dans sa gran-
deur ,de fous les temps. Elle est vrai-
ment une des plus belles figures uni-
verselles que l'art ail évoquées.

René BRAICHET.
*) « Sophocle , essai sur le héros tra-

gique », Albin Michel, Paris.

La rencontre des quinze ministres de la défense et des affaires étrangères a été fructueuse

La conférence de l'OTAN se terminera
ce matin par l'approbation du communiqué final

PARIS, 18 (A.F.P.). — Les quinze ministres de la défense
et des affaires étrangères sont parvenus à un accord sur toutes
les questions militaires au cours de la séance de hier après-midi.
Sur le plan scientifique le Conseil a décidé de désigner un
conseiller scientifique assisté d'un comité scientifique qui
examinera les différentes propositions soumises au Conseil
concernant la coopération scientifique des pays membres.

II convient de préciser que l'accord
intervenu sur le plan militaire est un
acco rd de principe portant acceptation
de l'offre américaine de fournir aussi
bien les rampes de lancement que les
stocks d'engins atomiques. Ce principe,
une fois admis, il appartiendra au
commandant en chef de l'Alliance at-
lantique de désigner les emplacements
des rampes de lancement et les lieux
de stockage des engins atomiques. Dans
l'intervalle , les puissances qui accep-
tent l'offre américain e ou qui l'ont
déjà acceptée négocient avec les Etats-
Unis les questions concernant la gar-
de, le financement et l'emploi de ces
armes modernes.

Les modalités
de la coopération scientif ique

En ce qui concerne la coop ération
scientifi que, les ministre s ont ren-
voyé à une commission techni que diri-
gée par un conseiller scientifi que le
soin de déterminer les modalités de
la coopération scientifi que entre les
pays membres de l'Alliance atlanti-
que, coop ération dont le principe est
acquis.

Le président Eisenhower au SHAPE, en compagnie du général Norstad.

M. Spaak : « Un accord
est virtuellement acquis »

« Nous avons à peu près terminé la
conférence, c'est-à-dire qu 'un accord est

virtuellement acquis sur tous les
points >, a dit M. Spaak au début de
sa confé rence de presse de m ercred i
soir.

« Nous avons couvert au cour de la
conférence tous les points qui étaient
à l'ordre du jour : les textes sont pra-
tiquement prêts sur presque toutes les
questions étudiées », a ajouté M. Spaak.
U reste d'autre part à régler certains
points de rédaction , et d'autre part ,
à décider si la déclaration de principe
devra être jointe au communiqué ou
en être séparée. »

(Lire la suite en J9me page)

UN A CCO RD DE PRINCIPE
SUR LES QUESTIONS MILITAIRES

Le Japon première puissance
économique de l'Extrême-Orient

Les trois « grands » d'Asie

i
Notre correspondant pour les affaires

asiatiques nous écrit :
Meurtri par la guerre , ayant perdu

ses territoires d'outre-mer , le Japon a
néanmoins opéré un beau redressement
en même temps qu 'il retrouvait sa place
de première puissance économique en
Asie.

Ayant réussi à préserver son indépen-
pendance au XlXme siècle, le Japon
n'a pas connu d'entrave à son expan-
sion. Celle-ci a été d'autant plus vigou-
reuse que l'empire nippon a mis au
service de la technique moderne les res-
sources que lui donnaient sa souplesse
naturelle et son opiniâtreté au travail.

Malgré la pauvreté de l'archipel , le
Japon a utilisé au maximum ce dont il
disposait.- De par la configuration du
sol et les conditions climatiques, la sur-
face des rizières n'a passé que de
2.500.000 ha. en 1877 à 3 millions

en 1939. Les rendements à l'hectare
sont montés par contre de 2100 à
3500 kg. Ce dernier est un des plus
gros du monde. La Chine n'arrive qu 'à
2500 environ , l'Inde à 1000.

Dans le domaine industriel , l'avance
japonaise est encore plus nette : déjà
en 1933, l'empire nippon employait
6 millions d'ouvriers dans ses usines
modernes, soit 18 % de la population
active. Or, en 195 1 , l'Inde n'engageait
dans l' industrie que le 1 ,8 % *de ses
travailleurs. En 195 1, la sidérurgie ja-
ponaise produit 8 millions de tonnes
d'acier ; Inde et Chine n'arrivaient à
la même date qu 'à un million pour des
populations beaucoup plus élevées. En
1938, la consommation annuelle d'élec-
tricité atteignait 400 kWh. par tête au
Japon. En 195 1, l'Inde n'était qu 'à
18 kWh. et la Chine à 10 ou 12.

Gilbert ETIENNE.
(Lire la suite en 14me page)

Selon des experts allemands et belges

Les Alpes françaises et italiennes
se prêtent à l'installation

de rampes pour le lancement de fusées
PARIS, 18 (A.F.P.). — Les Alpes françaises et italiennes se prêteraient

particulièrement à l'installation de rampes pour le lancement de fusées à
moyenne portée.

Belgique. On fait remarquer en effet
dans ces milieux qu 'une rampe exige
un terrain considérable , on prétend mê-
me qu'elle occuperait une superficie
triple de celle d'un aérodrome mo-
derne . En outre , fait-on remarquer,
ces installations doivent forc ément être
tenues à l'écart des agglomérations.

Bonne situation stratégique
Les experts allemands et belges, no-

tamment, aboutissent donc à la con-
clusion qu'il serait difficile de trouver
des emplacements adéquats dans des
pays où la densité de population est
extrêmement f^orte.

(Lire la suite en l!) me page)

Cette constatation est faite dans l'en-
tourage de certaines délégations euro-
péennes notamment l'Allemagne et la

L'activité
diplomatique

à Paris
M. Eisenhower a déjeuné

à l'Elysée
PARIS, 18 (A.F.P.). — Le président

Eisenhower a reçu successivement mer-credi matin à sa résidence le premier
ministre de Grèce, M. Constantin Cara-manlls , et le premier ministre de Tur-
q u ie, M. Adnan Menderes.

Pui s le président Eisenhower a as-
sisté à un déjeuner privé offert en
son honn eur à l'Elysée par M. René
Coty, président de la Républi que
française.

(Lire la suite en 19me pag e)

SOUS L'INFLUENCE DE JOSEPH REVAI

Plusieurs procès sont actuellement en cours à Budapest
BUDAPEST, 18 (A.F.P.). — Plusieurs procès sont actuellement en cours

devant les tribunaux de Budapest : celui de 17 ouvriers de Csepel , de 12 ou-
vriers de la ville de Gior , d'un groupe de 15 prêtres catholiques , ainsi que
d un ancien secrétaire du cardinal Mindszenty.

On peut considérer maintenant que _
l'activité du gouvernement Kadar est
entrée résolument dans une phase ré-
pressive. Beaucoup estiment que cette
série de procès préliminaires laisse
prévoir que le gouvernement prépare ,
non seulement le procès du colonel
Maleter, et de Kopacsy, ancien préfet
de police de Budapest , mais peut-être
celui d'Imre Nagy lui-même.
L'homme du jour: Joseph Rêvai

Il paraît éviden t que les éléments
de gauche du parti — rakosistes et
staliniens — ont repris toute leur in-
fluence au sein du comité central avec
l'appui de Moscou.
(Lire la suite en 19me page)

Le gouvernement Kadar entre
dans une phase répressive

Ne voulant aucune modification à son projet de budget

C'est un budget-trein qui a été établi
en attendant le budget-reprise

Notre correspondant de Paris nous télé p hone :
M. Félix Gaillard a posé hier soir la question de confiance

contre toute modification de son projet de budget . II l'a fait
sans crainte, la plupart des projets d'amendement ayant déjà
été retirés par leurs auteurs. M. Gaillard obtiendra donc une
nouvelle fois la confiance.

La réunion de l'OTAN a quelque peu
éclipsé ces débats , d'ailleurs sans pas-
sion , sur le projet de budget 1958. Et
pourtant , il s'agit cette fois d'un bud-
get pas tout à fait comme les autres.
Certes, il n'est pas plus en équilibre
que tant de précédents mais 11 com-
porte une impasse — selon la nouvelle
terminologie — nettement moins forte
que les autres. Le courant est, au
moins sur le papier , renversé, car l'im-
passe prévue n'est que de 600 milliards
contre 950 en 1957 et plus de 1000 en
1956. Et cela malgré des augmentations
de salaires, la hausse des prix et une
dépréciation de la valeur de la mon-
naie. Il y a donc eu un énorme pro-
grès, dont on se rend compte si l'on
pense que le transfert pur et simple
du budget 1957 en 1958 aurait amené
une impasse de près de 1500 milliards.

INTERIM.
(Lire la suite en IStne page)

M. Gaillard pose de nouveau
la question de confiance

Nouveaux
tremblements

de terre
EN IRAN ET EN RUSSIE

TÊHÊKAN, 18 (A.F.P.). — De
nouvelles secousses telluriques ont
été ressenties mercredi matin dans
les régions sinistrées du Kurdistan
que visite le premier ministre, M.
Manoutcher Eghbal.
(Lire la suite en 19me page)

D'un bout à l'autre...
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Une histoire de chapeau
LUBECK. — La visite du con-

servateur du musée du vêtement
de Stockholm , M. Svante Svaerd-
stroem , a enlevé ces jours aux
habitants de Lubeck une illusion
chère.

Un chapeau de paille , qui fai-
sait la fierté du musée Holslen-
tor, car il était censé avoir cou-
vert le chef du roi Gustave Vasa ,
lors de la fu i te  à Lubeck , en
1480 , ne serait , selon le savan t
suédois , qu 'un chapeau de femme
de l'é poque de 1840 environ (une
simple interversion de chiffres...
et de sexe !).

En revanche , M. Svaerdstroem
manifesta un vif intérêt pour
deux justaucorps admirablement
brodés , que le roi aurait vrai-
ment portés à cette époque.

... de la planète ^

Barbelés à la frontière algérotunisienne

Sur une longueur de 320 kilomètres, des barbelés ont été établis sur la
frontière algéro-tunisienne , afin d'empêcher les passages d'armes. Ces

barbelés sont chargés de courant électrique à haute tension.

LïNGÏNU VOUS PARU...

7% TOUS aurons bientôt des
/ \ / f i lm s odorisés. Qu'on ne

_Z T Use pas odorants. Sans
doute en même temps que sur
l'écran paraîtra en gros p lan l'in-
terminable baiser des amoureux qui
se retrouvent après des tribulations
sans nombre , nos narines seront
réjouies par les e f f l u v e s  synchroni-
sés de « Joie ine f fab le  » ou de
« Félicité suprême ». Mais si , par
exemp le , l'on réédite en version
odorisée le fameux « Troisième
homme », il nous faudra bien sup-
porter , pendant toute la durée de
la poursuite dans les ègouts du
Vienne , certaine odeur « sui gène*,
ris », indispensable pou r parfaire
le réalisme du f i lm .

Je crains cependant que les
f i lms odorisés ne doivent être sur-
tout destinés aux chiens. Le sens
olfactif  est en e f f e t  p lus dévelop-
pé chez nos f rères inférieurs que
dans la race humaine , chez ses re-
présentants mâles en particuli er.
Combien de f o is  Mme Chose ne
m'a-t-elle pas exprimé ses doléan-
ces à ce sujet :

— Il a si peu de f la i r , mon Au-— ii u si p eu ne f mu , uiuii au-
guste , que , si je quitte la cuisine
deux minutes , il n'est pas même
capable de sentir que le rôti brûle !

La myop ie comme la surdité sont
des infirmités désagréables , même
si l'on parvient à les corriger par-
tiellement au moyen de verres ou
d'appareils sp éciaux. Mais , en gé-
néral , nous ne nous p laignons pas
trop de manquer d'odorat. Si nous
l'avions trop subtil , nous en retire-
rions p lus d'inconvénients que
d' avantages. Le monde qui nous en-
toure est rarement comparable à un
parterre de roses. Et , pour revenir
au cinéma, il est déjà préfé rable
de ne pas être trop sensible à cer-
taines odeurs « humaines », étran-
ges cocktails , où l'ail et la trans-
p iration se mélangent en propo r-
tions variées , qu 'il arrive parfois à
nos voisins de dégager.

Ainsi , tout compte fai t , je ne con-
sidère pas que le f i lm  odoris é mar-
que un progrès sensible dans l 'évo-
lution du septième art. Le mieux
est souvent l' ennemi du bien. La
couleur et le relief ont-ils dans tous
les cas amélioré la qualité artis t i-
que des f i lms qu'on nous présente ?
Il est permis d'en douter.

Le f i l m  odorisé n'aurait de
raison d'être que s'il servait à nous
révéler des par fums  inconnus , de
fleurs  ou de frui ts  exotiques par
exemp le. Mais dans cet ordre
d'idées — on p lutôt de sensations
— y a-t-il encore quel que chose à
découvrir ?

!>i pourtant, u est une odeur qui
m'a toujours intrigué et que je n'ai
jamais pu resp irer nulle part , même
dans la société de mes concitoyens
les p lus vertueux , c'est celle de
sainteté. Le f i l m  odoris é nous la
rendra-t-il enf in  perceptible , cette
odeur de sainteté ? Dans ce cas
il contribuerait puissamment sans
doute à rendre l'humanité meil-
leure...

L'INGÉNU.

ODEURS

Vent, inondations
et brouillard

sévissent en Italie
Des villages isolés par la neige

Lire également nos inf orma-
tions en dernières dépêches.
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¦ «La métamorp hose des dieux »
d'André Malraux
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^5 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de M. Joseph-
Arthur Perret de cons-
truire une maison d'ha-
bitation et des garages au
sud de sa propriété, 103,
rue des Fahys (art. 6254
du cadastre).

Les plans sunt déposés
à la Police des construc-
tions, Hôtel communal,
jusqu'au 3 Janvier 1958.

police des constructions.

j SWISSA |
J 'a machine a écrire suisse parfaite K

Î

Ses 11 avantages : Y
1. Cylindre normal im
2. Clavier normal «B
3. Interligne 1, 1%, 3 ¥
4. Guide-cartes Eu
5. Bloqueur du chariot 9
6. Ruban normal 10 m. W

Jj â 7. Ruban bicolore &
H 8. Changement automatique du ruban M
«g 9. Margeurs à gauche et à droiti W
23 10. Réglage de la marge K
m il. GARANTIE UNE ANNÉE m

jf Complète avec coffret |f
V| au comptant Fr. 297.— WÊ
2Î par mensualités a raison de Fr. 30.— K
M en location mensuelle Fr. 15.— RI

a1! Misa à l'essai gratuit fl"

1 d^woî  ̂ i
JE 9, rue Salnl-Honoré Neuchâtel K

PRO JUY ENTUTE
Pas une lettre , pas une carte de vœux,
pas un envoi d'étrennes sans son

timbre Pro Juvénilité

CHEVROLET
18 CV, 1953. Limousine 4 portes, beige. Belle
housses simiiicuiir comme neuves. Pneus 80 %

Roulé 60.000 km.

J.-L. SEGESSEMANN , GA RAGE DU LITTORAI
NEUCHATEL - Pierre-à-Mazel 51 - Agence Peugeo
Débul nouvelle route des Falaises Tél. 5 26 3f

Dans l'Impossibilité de répondre Indivi-
duellement à toutes les personnes qui, par
leur présence, leur message, leur envol de
fleurs, ont pris part à leur chagrin, les
enfants de ' l\

Monsieur Louis MATTHEY
les prient de trouver Ici l'expression de
leur profopde reconnaissance. 5

'- ~
\ Un merci spécial à sœur Madeleine

Schlnz, au pasteur Lâchât ainsi qu'aux
nombreuses personnes qui l'ont entouré
pendant sa longue maladie. i

Neuchâtel et Lausanne, le 18 décembre
1957. ^
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On achèterait d'occasion

tours automatiques
No 0 ou 00, Baechler, Petermann ou Tornos
Faire offres avec état et prix sous chiffres
1018 à case postale 3, Genève 19, Petit-
Saconnex.

A vendre d'occasion
« Hillman »

6.03 CV, 4 places, 4 por-
tée, en parfait état de
marche et de pneus, 850
francs. Echange contre
auto ou scooter.

Tél. 5 50 53.
Je cherche à acheter

pantoufles
No 43-44 et

chemises
d'occasion, No 41 de col

Offres sous chiffre
C. S. 5489 au bureau d(
la Feuille d'avis.

' SI vous avez des
meubles à vendre, re-
tenez cette adresse :
,\V BUCHER ON , Neu-

L chfttel . Tél. 5 26 33 ,

On cherche

voiture
Jusqu'à 12 CV. — Faire
affres détaillées avec prix
à X. M. 6484 au bureau
de la Feuille d'avis.

« vw »
fourgon bleu, 2900 fr.
Garage du Stand S. A.

Le Locle
Tél. (039) 3 29 41

Ménage solvable de deux
personnes cherche, poux
fin mars ou fin avril 1958,

LOGEMENT
simple de trois chambres,
cuisine et dépendances.
Région ville - vignoble.
Adresser offres écrites à
T. I. 5480 au bureau de
la Feuille d'avis.

Saint-Nicolas
A louer pour le début de février 1958, bel

appartement de

3 chambres
dans immeuble moderne. S'adresser ETUDE
WAVRE, notaires. Tél. 5 10 63.

Au Sepey
A louer un chalet meu-

blé, prix modéré.
Tél. 8 26 97.

» ¦*

Charmettes
A louer pour le 24 décembre 1957

appartement de 2 pièces
tout confort, quartier tranquille. Loyer mensuel
Fr. 120.—, plus prestation de chauffage.

ETUDE PIERRE JUNG, Saint-Honorc 5
Neuchâtel - Tél. 5 82 22

Etude de MMes Maurice et Biaise Clerc, notaires
4, rue du Musée, Neuchâtel. Tél. 5 14 68
A LOUER immédiatement ou pour date

à convenir,
à la RUE DU MUSÉE

(quai Osterwald)

APPARTEMENT MEUBLÉ
comprenant une grande chambre, hall-salle
à manger, cuisine et salle de bains.

Pour Janvier , à louer
petite chambre à per-
sonne sérieuse. Tél. 53096.

Jeune couple cherche
un petit

appartement
modeste pour tout de
suite. — Adresser offres
écrites à Y. N. 5485 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHAMBRE
chauffable, Indépendante,
avec pension , à louer à
monsieur simple. Offres
sous chiffres P 7996 N à
Publicitas, Neuchâtel.

A échanger

appartement
de 3 pièces, tout confort ,
prix modéré, dans le haut
de la ville, contre un de
2 ou 3 pièces, près de la
gare. Ecrire à W. L. 5483
au bureau de la Feuille
d'avis.

CORCELLES
A louer beau petit lo-

gement, 3 pièces, bains ,
cuisine et dépendances,
pour le 24 mars 1958. —
Adresser offres écrites à
G. B. 5451 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer à. Peseux une

maison familiale
de 5 chambres, 450 fr.
par mois. — S'adresser
à Jean Zwahlen , avenue
des Alpes 88, Neuchâtel.

A la requête des héritiers de M. Robert
Wy.ss, il sera vendu par voie d'enchères
publiques, au domicile, avenue Soguel 15,
à Corcelles, le vendredi 20 décembre, dès
13 h. 30, le mobilier suivant : une chambre
à coucher, composée de deux lits complets,
une armoire à une porte avec glace, un
lavabo-commode avec glace et une table
de nuit ; un lit complet en bois, à une place,
une petite coiffeuse, une armoire à 2 portes,
une bibliothèque, une coiffeuse, une table
de nuit , un porte-habits, une table-desserte,
un mobilier en rotin , italien, composé de
6 pièces, une travailleuse, une sellette, chai-
ses, une glace, un réchaud à gaz, un buste
en marbre, tableaux, gravures, livres, vais-
selle, verrerie, ustensiles de cuisine.

La vente aura lieu au comptant.
Boudry, le 16 décembre 1957.

Greffe du tribunal.

Enchères publiques
de mobilier à Corcelles

Le greffe du Tribunal du district de
Neuchâtel vendra par voie d'enchères
publiques,
VENDREDI 20 décembre 1957, dès 14 h. 10,
au No 19 de la rue de la Côte, à Neuchâtel
(rez-de-chaussée) :

2 buffets blancs, 1 buffet de service, 1 table
à rallonges, 7 chaises, 2 lavabos, 2 étagères,
1 appareil d'agrandissement photos, 2 tables
(dont 1 de cuisine), ainsi qu'une quantité
d'autres objets dont le détail est supprimé.

CONDITIONS : paiement comptant, échutes
réservées.

Le greffier du tribunal :
ZIMMERMANN.

ENCHÈRES PUBLI QUES

Nous offrons à Hauterive

MAISONS D'HABITATION
à construire à votre choix. Maisons de
3 à 6 chambres, pour Fr. 58,000— à 78,000.—,
comprenant immeuble, terrain de 900 m2
environ , avec chemin d'accès, aménagements
extérieurs et clôtures. — S'adresser à l'entre-
prise de constructions Jean Zwahlen, avenue
des Alpes 88, Neuchâtel.

A vendre à Boudry

MAISON
d'ancienne construction ,
en parfait état , compre-
nant :

1 logement de trois piè-
ces, hall, cuisine, W.-C. ;

1 logement de deux
pièces et cuisine, lesslve-
rle, garage et toutes dé-
pendances.
Adresser offres sous chif-

fres O. D. 5478 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

HO
A vendre , au centre de

la ville, environ 300 m' de
TERRAIN à bâtir. Con-
viendrait pour petite fa-
brique. — Adresser offres
écrites à N. C. 5475 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

EN V E N T E
AU BOREAO
DU JOURNAL i

VAL-DE-RUZ
A vendre, en pleine fo-

rêt,
CHALET

de week-end, 1 % pièce,
en pierre, ou échange
contre voiture 6 è, 8 CV.,
si possible « VW ». Adres-
ser offres à V. K. 6482
au bureau de la Feuille
d'avis.

I

S.A. neuchâteloise d'étude de concessions hydrauliques
CHERCHE, pour entrée immédiate ou date à convenir,

un dessinateur-électricien

un dessinateur-mécanicien
Situation stable. Caisse de pension. — Faire offres avec curri-
culum vitae et prétentions de salaires à SANEC, Terreaux 1,
Neuchâtel.

CADEAUX
de Fr. 2— à Fr. 5.— :

Toiles d'Iran - Bibelots indiens

CHEZ GANS -RUEDIN TAPIS
Grand-Rue 2

"'¦¦Mi'i' muni mmsmmmmmaai mf smmaBmmK
Pour cadeaux utiles

Grand choix de

Bicyclettes
Tous accessoires

M. BORNAND
POTEAUX 4

La droguerie
S. WENGER
Seyon 18 - Grand-Rue 9
NEUCHATEL

vous ofifire
ses eaux de Cologne, cof-
frets , parfums, liqueurs, etc.,
pour vos cadeaux de Noël
et Nouvel-An

VOIR VITRINES Grand choix de bougies

Jeune

PEINTRE
très capable cherche place
pour le début de Janvier ,
pour apprendre le fran-
çais.

Adresser offres à Ed.
Breltensteln , Welhergasse
No 20, Berne.

TABACS
JOURNAUX

à remettre à Lausan-
ne , 3 magasins bien si-
tués, longs baux. Prix :
Fr. 20.000.— , 24.000.— et
47.000.—, plus marchan-
dises.

Faire offres sous chif-
fres OFA 8555 L. à Orell
Fussll - Annonces, Lau-
sanne.

A VENDRE 1 vélo d'en-
fant (Jusqu 'à 9 ans), état
Impeccable , revisé entiè-
rement, pneus et cham-
bres à air neufs, Fr. 55.— .
Téléphone 5 11 15 entre
12 h. et 14 h. et dès 18 h.

A vendre

PATINS
souliers bruns, No 31,
25 fr. Tél . 8 18 98.

A vendre quelques

tables de salon
à prix avantageux. —
Tél. 6 61 24.

A vendre
PATINS A GLACE

avec chaussures brunes,
pour fillette, pointure
No 34. Prix : 30 fr. —
Tél . 6 8153.

A vendre
ptek-up, fouet électrique,
sellle galvanisée.

Tél . 5 66 51, après 19 h.

Train mécanique
« Buco » avec rails élec-
triques, à vendre, 25 fr.
Tél. 5 61 25.

A vendre, 1 pousse-
pousse « Dodo », 1 parc et
1 chaise usagée. S'adres-
ser : Ecluse 24, 2me a
droite, après 18 heures.

A vendre un
TRICYCLE

« Wlsa-Glorla » , une
ARMOIRE

avec glace. — S'adresser :
Parcs 28, 2ime à gauche.

Occasion
A vendre 28 machines,

dont

21 décolleteuses
(«Bechler», «Petermann»,
«Tornos»), en bon état
de marche. — Adresser
offres écrites à R. G. 5478
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

magnétophone
à ruban , modèle à double
piste et commande par
clavier , 3 kg. 450, haut-
parleur Incorporé. Acces-
soires. Cuisinière électri-
que noire, 3 feux , four ,
un canapé en moquette,
un pupitre pour enfant.

Tél. 5 18 92.

Jeune fille italienne,
connaissant les deux ser-
vices et parlant bien le
français , cherche place de

sommelière
dans bon restaurant. En-
trée le plus tôt possible.
Adresser offres écrites à
U. J. 5481 au bureau de
la Feuille d'avis.

Sommelière
de 21 ans, parlant l'alle-
mand, l'anglais et possé-
dant premières notions
de la langue française ,
cherche place dans hôtel
ou restaurant de Neuchâ-
tel ou environs. Entrée :
15 janvier 1958. Offres
sous chiffres K. Z. 5472
au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
accordéon «Hohner» avec
registre; gramophone por-
tatif « Thorrens » ; radia-
teur électrique 1000 w. ;
poussette et pousse-pousse
de poupée ; fûts en fer,
avec couvercle, 150 et 200
kilos ; cartons d'embal-
lage; tambours antimites
de 50 kg. — Pourtalès 6,
tél . 6 2Ô 10.

Machine à laver
la vaisselle

Nous sommes chargés
de vendre une machine
récente à laver la vais-
selle, marque « Westlng-
house », état de neuf , à
800 fr. au lieu de 2000 fr.
Cadeau magnifique et
utile. — Adresser offres
écritvs à B. R. 5488 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre
d'occasion

2 chambres à coucher
modernes ; 2 salles à
manger modernes. — Au
Bûcheron, Ecluse 20,
Neuchâtel. Facilités de
paiement.

Secrétaire qualifiée
très bonnes connaissances d'anglais et d'allemand,
cherche poste Intéressant avec responsabilité.
Eventuellement à la demi-Journée.

Adresser offres écrites à Z. O. 6487 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie engagerait

concierge-magasinier
non logé. Place de confiance. Adresser offres
écrites à P. E. 5477 au bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de suite

sommelière
ou sommelier

Tél. 514 10, restaurant du Jura.

r >
Nous engageons !

1 MÉCANICIEN
COMPLET

Place stable et bien rétribuée pour
personne compétente. Semaine de
5 jours. Faire offres ou se présenter
à fabrique John-A. Chappuis S.A.,

Peseux (NE). \

)
On cherche personne comme

aide de laboratoire
dans boucherie ; travail accessoire ; réguliè-
remen t quelques jours par semaine. Adresser
offres écrites à S. H. 5479 au bureau de la
Feuille d'avis.

Importante fabrique de Neuchâ-
tel cherche une jeune

AIDE
DE BUREAU
consciencieuse et précise. Sté-
nographie pas nécessaire.
Place stable. Semaine de cinq
jours.
Prière de faire offres détaillées
sous chiffres Z. M. 5432 au
bureau do la Feuille d'avis.

POUR PARIS
On cherche

jeune fille
pour s'occuper de deux
enfants. Pas de ménage.
Bons gages.

Ecrire sous chiffres P
11716 N à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds.

On cherche

fille de cuisine
nourrie, logée, blanchie.
Un Jour de congé par se-
maine. Gages Fr. 160.—.
S'adresser à l'hôtel du
Lac, Auvernier, téléphone
8 21 94.

UKGENT
Ménage de 4 person-

nes cherche

jeune fille
sachant cuisiner et te-
nir un. ménage soigne,
éventuellement rempla-
cement Jusqu'au 1er
Janvier. — S'adresser a
Mme Ernest Stahli , coif-
fure et beauté , vis-à-vis
de la poste, tél . 5 40 47,
Neuchâtel.

On sortirait de grandes
séries de

polissage
et chromage

de pièces en laiton . Faire
offres à R. Juvet, fabri-
cation d'articles métalli-
ques, Vieux-Chatel 27-29 .

Nous cherchons pour
le printemps 1958

JEUNE HOMME
en échange de notre fils
qui connaît tous les tra-
vaux de la campagne et
désirerait apprendre la
langue française. Notre
domaine est Installé de
façon moderne. Bon sa-
laire et vie de famille
assurés. — Famille E.
Mœder-Fuchs, Sûrihubel ,
Rosshausern (BE). Tél .
(031) 69 71 69.

Le restaurant du Ro-
cher cherche une

fille de service
présentant bien et de
confiance. Entrée immé-
diate. Tél. 5 27 74.

On demande

sommelière extra
pour 3 à 4 Jours par se-
maine et soirées. Dame
acceptée. Connaissances
des deux services.

Tél. 6 24 77.

Gouvernante
ou

jardinière
d'enfants

est cherchée par famille.
Entrée à convenir. —
Ecrire sous chiffres R.
89,746 X. Publicitas, Ge-
nève.

| IMPORTANTE MAISON S
• engagerait tout de suite ou pour date à convenir S

| :
! représentants \• •• pour la vente de machines à coudre auprès des particuliers •
2 en Suisse romande. Vente facile. S
• Situation d'avenir ; bon salaire ; instruction approfondie. •
• Conditions exigées : bonne présentation ; élocution facile ; «
• moralité irréprochable ; volonté et enthousiasme ; habitude •
J de la clientèle particulière. J
• Faire offres manuscrites avec photo, curriculum vitae et •
2 certificats, sous chiffres 0. U. 5239 au bureau de la Feuille J
• d'avis. m

Commerçant de Neuchâtel cherche

SECRÉTAIRE PRIVÉE
ayant de l'expérience, consciencieuse, intelligente , capa-
ble de faire la correspondance en français et en alle-

¦'¦< mand, si possible connaissances d'anglais. Dictaphone.
\ Semaine de cinq jours. Bureau dans situation tranquille,

à quelques minutes du centre de la ville. Place stable
bien rétribuée. Entrée à convenir.
Adresser offres avec photo, curriculum vitae, sous chif-
fres P. C. 5424 au bureau de la Feuille d'avis.

Pour le 15 février, ou pour date à convenir, nous cherchons
une

EMPLOYÉE DE BUREAU
au courant des travaux en général , et capable de recevoir
la clientèle. La préférence sera donnée à une candidate
alerte, vive et débrouillarde. Travail intéressant. Place stable
et bien rémunérée. — Faire offres sous chiffres T. H. 5455

au bureau cle la Feuille d'avis.

LA FABRIQUE AGULA M
Serrières |Y

cherche pour son département l̂ -i
de contrôle K l

quelques |
ouvrières qualifiées I

Places stables et bien rétribuées. Y"!

La Commission neuchâteloise pour le
service de maison et l'apprentissage ménager
cherche

maîtresses de maison
disposées à former des

apprenties ménagères
(durée de l'apprentissage : minimum une
année) . — Pour renseignements : Mme Ad.
Niestlé, JGratte-Semelle 9. Tél. 5 50 03.

Nous cherchons pour tout de suite
ou époque à convenir, une

première de mode
; Les postulantes doivent être au cou-

rant des achats de mode et capables '
de diriger le rayon.
Seules les personnes pouvant prouver
avoir occupé place analogue et con-

i naissant à fond la partie seront prises
en considération.
Les offres manuscrites, avec préten-
tions de salaire, sont à adresser à la

i direction AUX ARMOURINS, à Neu-
châtel. Joindre curriculum vitae,
références et photographie.

HOME D'ENFANTS
déficients, d'inspiration protestante, cherche :

1 ÉDUCATEUR
1 MONITRI CE
1 AIDE DE MAISON

de toute moralité, qualités d'intelligence et
de cœur. Eben-Hezer, 1, chemin Levant,
Lausanne, de 8 à 12 h. Tél. (021) 28 18 68.

PRESSANT. Employé
P.T.T. cherche

appartement
de 2 à 3 chambres avec
chauffage. Faire offre à
Folly Richard , rue du
Pont 3, Tramelan (JB).

Demoiselle cherche

CHAMBRE
pour le 24 décembre; pos-
sibilité de cuisiner dési-
rée. Demander l'adresse
du No 5447 au bureau
de la Feuille d'avis.

la Coudre
Fonctionnaire cherche

pour le printemps ou
date à convenir , loge-
ment de 3 pièces, & pro-
ximité du tram. Adres-
ser offres écrites à H. P.
5287 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer un

appartement
d'une pièce, non meublé,
à, Neuchâtel.

Offres sous chiffres P
8012 N à Publicitas, Neu-
châtel.

On cherche à louer
pour mars 1958

appartement
de 5-6 chambres, si pos-
sible Jardin , à Neuchâ-
tel ou aux environs. —
Offres sous chiffres H. R.
4572 au bureau de la
Feuille d'avis.

«—c ¦—«—» MTEfflmniïïnTgi MœM*̂

Madame Paul HAESLER-PÊTKEMAND et I
les familles affli gées par le décès de f J

Monsieur Paul HAESLER ; ;
très touchées des nombreuses marques de I
sympathie reçues, remercient sincèrement |
toutes les personnes qui se sont associées â Ij
leur douleur et les prient de trouver Ici I
l'expression de leur vive reconnaissance. j

Très touchée par les nombreuses marques
de sympathie reçues à l'occasion du deuil
qui vient de la frapper, la famille de

Emma BERTHOUD-VAUCHER |
remercie bien sincèrement tontes les per-
sonnes qui ont pris part à sa grande
épreuve.

Bôle, le 18 décembre 1957.
1̂

Fille de buffet
et fille d'office

sont cherchées pour tout
de suite par le Restau-
rant Neuchâtelois, fbg du
Lac. Se présenter. Télé-
phone 5 15 74.

van V.ICLviiu

gouvernante -
cuisinière

bien recommandée, par-
lant le français. Fort sa-
laire à personne qualifiée .

Adresser offres écrites,
avec photo, à M. B. 5474
au bureau de la Feuille
d'avis.

VIOLON
d'étude, avec archet et
étui, 120 fr . Tél. 6 40 02.
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B^ ĵ11ffiBf^^Tf/ T-Byf p

S b ^ 
IIMIIIIII IIIMIIIIIlirlIIIIIIII IIIIMHIIHMIlHMIIIIIHII IIIIIHIIN MJ  ̂ "

/ Y\c /7ii j— A / - ̂ ^HH&^cijf t-j fK^ /SÎ-̂ SfcX '̂"? I ^~- .'sir !KS» r i yf Jt B '^-Y; ''̂ 'wB.a N^ ^- **̂  ^^B^^kîi2î£^M>
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¦ La belle conf ection pour dames

| Le nouveau rasoir

REMINGTON «Super 60»
Fr. 135.-

Reprise de votre vieux rasoir
à un prix intéressant
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Lerami q ue  ŷ ^r ^̂ W Ww ijy ^y ^
A rgenterie N

^few &^̂ ^^
Coutellerie (̂^RCHCP^

V . ._ Escompte S.E.N.J. 5 %

' ^L^II^TL-HL.MBëB
ST' 

^~^&?̂ ^ê&̂ è^é^A

Jj M̂ettez4 tub^^  ̂ / \ || /
Êm en réserve ! 1|| | I r>/
ÊÊÊltli Car, en temps de Noël , il faut être muni! La fine sp&Y 1 f / /
8g«glK? Mayonnaise Thomy, dans son tube à décorer , ftlillsï' î i^l 1

r§Eg permet d'agrémenter la p lup ar t  des mets et . .  Ipv^Y I i&O' I
SjjB Bls comme par miracle , d' accommoder les reliefs du fiSslN  ̂! '""**.? /

^T&r 
festin en peti ts  plats pleins d' a t t r a i t .  Déjà sou- &ÊÊ>?-'i I f

'"35*.- *
l»/-{« vent, une réserve de Mayonnaise Thomy a sauvé K"5^0~i: I /^'  /

SB S*, brillamment une situation compromise 1 M&ËÊ&i 1 *̂ 1 S

^BL Mayonnaise j ÉI? i S î

CADEAUX
jusqu 'à 2.— : I

Parfums à brûler
Toiles d'Iran - Bibelots indiens

CHEZ GANS-RUEDIN TAPIS
Grand-Rue 2
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Notre choix en carrés pure soie et écharpes C\ Ç\ C 1 Ç\ Q Ç\
de laine est incomparable de £j i*xZ)\J à l\7,OU

Pour passer de douces heures de détente :

une bergère

Nombreux modèles
i voir dans notre vaste exposition

où vous trouverez égalemenl pour les têtes
un CHOIX IMMENSE de:

fauteuils - divans - entourages - combinés
bureaux - bibliothèques - guéridons - lampa-
daire» - tepis - sellettes - petits meubles, eto.i

à des prix avantageux
FABRIQUE DE MEUBLES

BOUDRY
le meuble qui meuble

••••••••••••••••••••••••••••• C»

A vendre
manteau noir, pure laine ,
pour daine, taille 42-44,
à l'état de neuf , souliers
de ski No 37, prix avan-
tageux. — Téléphoner au
5 23 76 aux heures des
repas et le soir.

MACHINE A COUDRE
« BERNINA » électrique
KL 117 zlg-zag, en par-
fait état.

SAXOPHONE
argenté, « Dolnet » ml b
(Paris), avec coffre .

Téléphone (038) 7 18 80.
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Un cadeau très apprécié

ĵ glIg^gjL Thermomètre, style neuchâtelois,
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^̂ p|§rî̂ |SL rouge, noir et crème.
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Ils sont arrivés
les fameux

ASTI
1er choix

Moscato et gazéifié
Fr. 3.50 + luxe

VERMOUTH
Marzano extra

! le litre Fr. 2.50
i chez

Dessibourg
PRIMEURS

euoe. de Ceruttl
Grand-Rue T
Tél. 5 30 43

A vendre

vélo
de dame, marque « Cilo x ,
à l'état de neuf. Tél.
8 22 29 après 19 heures.



Les dirigeants italiens
n'ont pas puni Chiappella
Pour le match éliminatoire de coupe

du monde Italie-Portugal, qui aura lieu
dimanche à Milan, les joueurs Italiens
suivants ont été retenus :

Gardiens : Bugatti (Napoli) et Pa-
netti (Roma).

Arrières : Corradi (Juventus), Ro-
botti et Cervato (Fiorentina).

Demis : Chiappella (Fiorentina),
Ferrario (Juventus), Segato (Fioren-
tina) et David (Vicenza).

Avants : Ghiggia (Roma),  Schiaffi-
no (Milan), Firman i (Samp doria) ,
Gratton et Montuori (Fiorentina), Pi-
vatelli (Bologna).

Contrairement à ce qui s'était pro-
duit dans un cas semblabl e avec le
joueur suisse Hûgi, Chiappella , qui a
été expulsé du terrain par l'arbitre
lors de la rencontre amicale Irlande
du Nord-Italie du 4 décembre, à Bel-
fast, n'a pas été suspendu par sa fé-
dération ; il a pu ainsi de nouveau
être sélectionné.

X X X
D'autre part, l'association irlandaise

vient d'écrire à la fédération italienne
pour demander que les officiels hon-
grois , qui devaient arbitrer la rencon-
tre Italie-Irlande diu Nord du 4 dé-
cembre, arb itrent celle prévue le 15
janvier.

On sait que les Hongrois n'avaient
pas pu arbitrer le match Irlande du
Nord-Italie il y a 15 jours, parce que
le brouillard les avait bloques à Lon-
dres. Les noms des officiel s magyars
sont : MM. Zsolt, Virag et Harangozo.

Quatre joueurs seulement des vingt-
deux finalistes de la coupe du monde
1954, à Berne, se retrouveront face à
face dimanche, à Hanovre, lors du
match international Allemagne-Hongrie.
Ce sont le gardien Grosics et le demi
Bozsik du côté hongrois, le demi Eckel
et l'avant Schaefer chez les Allemands.
Deux autres joueurs également présents
au Wankdorf ont été retenus comme
remplaçants, à savoir respectivement
Fritz Walter et Hidegkutl.

La composition de l'équipe allemande
ayant déjà été communiquée, voici
quelle est la formation hongroise pour
cette rencontre :

Grosics ; Matral, Sarosl; Bozsik, Si-
pos, Berendi ; Sandor, Csordas, Machos,
Gilles, Lenkel.

Les années passent !

Walter et Hidegkuti
remplaçants

, Patinage de vitesse
i au Dolder de Zurich

Une rencontre intervilles vient de
se disputer sur la magni f ique  p iste
du Dolder de Zurich. Elle opposait
les p atineurs de Bàle , Lausanne et
Zurich. La victoire sourit aux
Rhénans qui eurent leur meilleur
homme en Berini , ci-dessus en

p leine action.

Tous les Autrichiens
aux courses du Lauberhorn

Après une tournée d'inspection à
Cervinia , Friedil Peiffer , représentant
de la fédération autrichienne de ski ,
a déclaré que les coureurs qui
n'avaient pas encore été désignés pour
participer aux championnats du mon-
de (disci plines alp ines ) disputeraient
les concours int ernationaux d'Adelbo-
den (4-5 janvier ) et de Wengen (10-
11) au titre d'épreuves de sélection.
S'aligneront donc à Adelboden : Prav-
da , Oberaigner, Zimmermarim, Mark ,
Hillbrand , Schranz , Leitner et Hinter-
seer. Quant aux concurrents autri-
chiens déjà retenus pour Bad Gastein ,
à savoir Toni Sailer, Anderl Molterer
et Josil Rieder, dis avaient déjà an-
noncé qu 'ils renonceraient à disputer
les courses d'Adelboden , afin de pla-
cer leurs compatriotes dans des condi-
tions absolument égales , mais ils ont
en revanche l'intention de prendre
part aux courses du Lauberhorn à
Wengen.

Coppi conservera
les mêmes « domestiques »

Bien que Fausto Copp i n'ait encore
pris aucune décision o f f i c i e l l e  au su-
jet  du groupe extra-sportif dont il
dé fendra  les couleurs au cours de la
saison prochaine, il pourra compter
sur la collaboration des coureurs qui
l' ont jusqu 'ici assisté dans les prin-
cipales épreuves internationales. Ce
sont : Milano , Gismondi , Fil ippi  et
Cassano , auxquels viendront vraisem-
blablement se joindre Pizzog lio , Sal-
za , Guazzini , Mora et Furloni. D' autre
part , le « camp ionissimo » courra en-
core sur des bicyclettes portant son
nom.

Enf in , pendant son absence en
Amérique du Sud , il sera représenté
par un avocat milanais qui poursui-
vra les pourparlers avec le nouveau
groupe sport i f  auquel il devrait ap-
partenir. Mais d' ores et déjà  Copp i
s'est engag é à partici per au Tour de
Sardai gne (en six étapes , du 11 au
26 f év r i e r ) ,  à Nice-Gênes (2 mars)  et
à Paris-Nice (en sept étapes , du 10
au 16 mars). ' \

' "ii' iifiiiiiiiifiiiiiiriiic iiifffffffj ffi

Belle victoire de Thiébaud
Les brassards de fin d'année de la

Société d'escrime de Neuchâtel viennent
d'être disputés à la Salle Bussière
de notre ville.

On constata que les fleuretistes sont
malheureusement de plus en plus rares
chez nous. Par contre, le tournoi à
l'épée donna lieu à des assauts d'au-
tant plus disputés que le vainqueur
s'attribuait (pour la première fois
cette année) un challenge offert par
un ami de la société résidant au Pérou.
Fernand Thiébaud démontra à cette
occasion qu 'il reste le meilleur escri-
meur de notre ville et il s'imposa à
tous ses adversaires grâce à une tech-
nique remarquable et son plus grand
sens de l'assaut.

Résultats :
Fleuret : 1. Haag, 4 victoires ; 2. Krebs,

3 ; 3. Juvet, 2 ; 4. de Toureil , 1 ; 5.
Nageli, 1.

Epée : 1. Thiébaud , 7 victoires ; 2.
Langer, 5, 10 touches reçues ; 3. Haag,
5, 24 touches reçues ; 4. Brugger, 4 ;
5. Nagell, 3 ; 6. Juvet, 2 ; 7. Rossler, 2.

¦ Les courses internationalies fémi-
nines de Grlndeiwald constitueront
une véritable répétition générale des
championnats du monde de ski puls-
qu'à. deux semaines du délai final
d'inscriptions les concurrentes de
treize nations sont d'ores et déjà an-
noncées, soit : Norvège , Autriche,
France, Italie , Hollande , Allemagne
occidentale, Allemagne de l'Est , Ca-
nada, Belgique , Tchécoslovaquie , Po-
logne, Grande-Bretagne et Suisse.
% Les inscriptions de treize nations
sont parvenues Jusqu 'à présent aux
organisateurs des championnats du
monde de hockey sur glace, à Oslo,
à savoir : Canada, Etats-Unis Suède
(détentrice du titre), URSS, Tchécos-
lovaquie , Pologne, Hongrie, Yougos-
lavie, Finlande, Norvège, Allemagne
de l'Est et l'Allemagne occidentale.
% Après l'assemblée du comité na-
tional du cyclisme, on précise que
c'est vraisemblablement uniquement
avec des coureurs allemands que les
Suisses feront équipe au prochain
Tour de France, et non avec des Au-
trichiens.

aussi «sfftf»

Sur la corde raide
L'image est usée, mais elle reste bonne pour caractériser

la situation des gouvernements français, lesquels , dans un régime
lui aussi usé jusqu'à la corde, ne semblent exister que pour être
renversés.

Quel serait le sort du gouvernement Gaillard si la conférence de
l'OTAN ne s'était pas ouverte lundi à Paris ? Peut-être aurait-il rejoint
dans la tombe ses vingt-deux prédécesseurs de la IVme République, tant
son existence est précaire en raison de l'intransigeance des socialistes qui ,
non contents d'avoir vidé la caisse de 1956 à 1957, s'opposent à toute
réforme administrative susceptible de réduire le déficit et ne parlent
que d'impôts nouveaux alors que l'économie française est paralysée par
une fiscalité excessive et surtout désordonnée qui la met en état d'infériorité
face à ses partenaires du Marché commun et de l'OECE.

Des expédients
Le résultat et les conséquences de l'absence d'un gouvernement stable

et sage en France se traduisent par des mesures, ou mieux des expédients,
qui en disent long sur la gravité de la situation. C'est ainsi que les
banques agréées ont été invitées à mettre à la disposition du Fonds de
stabilisation des changes le 30 % des avoirs en dollars qu'elles possédaient
le 31 octobre dernier. En effet le Fonds de stabilisation ayant été con-
traint de céder à l'étranger les 100 milliards d'or que la Banque de France
lui avait transférés cet été, ne possède plus assez de devises pour
assurer l'échéance de fin d'année, évaluée à 54 millions de dollars, alors
que la réquisition de 30 % des avoirs des banques agréées doit apporter
60 à 70 millions de dollars au Fonds de stabilisation.

On évitera ainsi de justesse le recours à l'étranger et c'est heureux,
mais pour que cela soit suffisant, il faut qu'au cours des prochains mois
la balance des paiements de la France reste équilibrée, sinon tout sera
remis en question d'ici peu de temps.

Quatre mille tonnes d'or...
Cette situation est d'autant plus regrettable qu'elle est en partie arti-

ficielle puisqu'elle résulte du manque de confiance à peu près total du
peuple français dans ses gouvernants. Quatre mille tonnes d'or sont cachées
dans le bas de laine français, largement réparties dans les milieux les plus
divers du pays, absolument improductifs et stériles. Mais qui les fera
sortir de leur cachette en un temps où le franc perd tous les jours de sa
valeur, où les prix montent sans cesse et où chacun, sauf les spéculateurs
habiles qui sont une infime minorité, court après son argent ?

Le poids d'une mauvaise administration
On a tenté et on tente encore de faire croire au Français moyen que

la guerre d'Algérie est responsable de cette situation désastreuse. Or,
comme le relève justement le « Bulletin de Paris », cet argument est faux :
« Il faut distinguer, en effet, entre le coût des opérations proprement
dites et l'entretien de l'armée. Transporté à Strasbourg ou à Montluçon ,
le soldat mangerait, userait ses vêtements, irait à l'exercice, tirerait sur
cible, exactement comme à Alger ou à Blida. Quant aux avions des for-
mations aériennes stationnées en France, ils consomment de l'essence,
tout comme ceux qui surveillent la frontière tunisienne. Les 700 ou 800
milliards des « experts » mendésistes sont une imposture. Compte tenu de
la réduction de notre contribution à l'OTAN, ils ne sont que 150 et, au
fur et à mesure que l'ordre se rétablit, il va de soi que les frais devien-
nent moindres ». Sans compter que si la France abandonnait l'Algérie, elle
devrait accueillir les centaines de milliers de Français d'Algérie qui revien-
draient dans la métropole, fuyant les persécutions, et qui pourrait chif-
frer le coût d'une pareille émigration ?

La réalité est plus simple : la France succombe sous le poids d'une
mauvaise administration, conséquence elle-même de l'absence d'un gou-
vernement stable et soucieux du seul intérêt national. C'est ainsi que, par
rapport à 1938, le coefficient d'augmentation des charges de l'Etat est
supérieur à 100, tandis qu'il est de 20 seulement pour les prix agricoles
et de 35 % des prix industriels. C'est donc l'Etat qui contribue le plus
fortement à la vie chère, notamment par le canal des entreprises natio-
nalisées où le déficit est de règle.
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Le pétrole du Sahara
La présence de forts effectifs de l'armée en Algérie n'est donc aucune-

ment la cause de la crise aiguë des finances publiques françaises. Bien au
contraire, dans la mesure où l'ordre sera rétabli le plus rapidement possi-
ble, elle permettra à la France de mettre en valeur les gisements de pétrole
du Sahara qui constitueront une somme de richesse appréciable puisque,
selon des estimations prudentes, ils permettront d'ici à une dizaine d'an-
nées de subvenir aux besoins de la France en pétrole évalués à 34 millions
de tonnes actuellement. Mais il est triste de penser qu'en face de ces pers-
pectives favorables, les gouvernements les uns après les autres se tien-
nent un moment sur la corde raide et tombent sans avoir eu le temps et
la possibilité de gouverner, c'est-à-dire de prévoir.

Philippe VOISEER.
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LA SITUATION ÉCONOMIQUE DE L'ANGLETERRE

Un exemple de la situation économi-
que du Royaume-Uni durant le mois de
novembre montre qu 'en ce qui concerne
l'économie intérieure, aucun change-
ment de tendance n'a été enregistré.
En revanche, sur le plan extérieur,
cette période a été marquée par un
considérable renforcement de la livre.

La livre, en fait , a commencé à ren-
forcer sa position sur les marchés peu
après la déclaration faite en septembre
par le chancelier de l'Echiquier sur les
nouvelles mesures financières, et depuis
lors, compte tenu des fluctuations in-
évitables, la livre a dépassé largement
la valeur de $ 2.80.

Le fait que les spéculations contre
la livre — une des causes principales
des lourdes prtes subies par les réser-
ves d'or et de dollars au cours des
mois antérieurs — sont terminées, con-
jugué avec les opérations commercia-
les normales en dollars, a amené un
mouvement important d'or et de dollars
en faveur des réserves.
Commerce extérieur prospère

Complétant ce redressement de la
livre, le commerce extérieur a égale-
ment été prospère, bien que les ren-
trées d'octobre comportent quelques
éléments décevants. Quoique les pres-
sions saisonnières soient en général
favorables en octobre, les exportations
qui ont été de l'ordre de 272 millions
de livres , ont été de 1,5 % inférieures
à celles des neuf mois précédents. De
nombreux facteurs ont contribué à cette

situation ; principalement la réduction
des exportations de bateaux (lesquelles
sont particulièrement soumises aux
fluctuations) et une chute  des exporta-
tions vers la France et l'Inde, à la suite
des mesures de restrictions commercia-
les prises par ces deux pays. Mais les
chiffres d'un seul mois peuvent souvent
induire en erreur et n'indiquent pas
nécessairement une nouvelle tendance.

Le Royaume-Uni bénéficie certaine-
ment en ce moment d'une grande amé-
lioration dans les conditions du com-
merce international. La courbe crois-
sante des importations a été compensée
par des prix plus bas et ce mouvement
des prix s'est produit opportunément à
un moment où les importations ont
augmenté en fonction de l'expansion de
la production industrielle. La chute des
prix des marchandises peut , naturelle-
ment, représenter quelque danger à
long terme pour l'avenir des exporta-
tions, mais, jusqu 'à présent , dans l'en-
semble, les prix ne sont pas inférieurs
à leur niveau d'avant la crise de Suez.
D'ailleurs, le problème des prix des
marchandises est essentiellement un
problème mondial qui concerne beau-
coup d'autres pays en plus du Royaume-
Uni.

Le front économique intérieur semble
comparativement stable. Ainsi , les der-
niers indices des prix de détail et des
salaires hebdomadaires ont chacun
montré un point de hausse après plu-
sieurs mois de calme — le premier re-
flétant principalement les augmenta-
tions des loyers. Et bien que la pro-
duction industrielle ait connu un mo-
ment défavorable en octobre, quand
l'épidémie de grippe a atteint son ma-
ximum , la courbe de production reste
croissante. Quelques biens de consom-
mation, notamment les voitures ont , en
fait , atteint les niveaux records de 1955.

Renf orcement considérable
, de la livre...

CINÉMAS
Palace: 15 h. et 20 h. 30. La madone

des sleepings.
Arcades : 15 h. Festival Tom et Jerry.

20 h. 30. Le pays d'où Je viens.
Rex : 20 h. 15. Sabotage à, Carson City.
Studio : 15 h. et 20 h. 30. L'aile de la

mort.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Tu seras un

homme, mon f ils.

PHARMACIE D'OFFICE :
Pharmacie coopérative, Grand-Rue 6

m L'Association genevoise des Journa-
listes sportifs vient d'attribuer au mar-
cheur Louis Marquis, plusieurs fois re-
cordman de Suisse, son challenge du
« Mérite sportif genevois » pour 1957. En
outre , à titre exceptionnel l'équipe de
basket du Jonction B. C, champion
suisse pour la cinquième fois consécu-
tive, a reçu un challenge.

f Notre chronique hebdomadaire de ski ]

Samedi 5 et dimanche 6 janvier prochains auront lieu les Journées
internationales d'Adelboden, premier événement sport if  important de la
saison de ski. Nous aurons d' ailleurs l' occasion de revenir sur le pro-
gramme de cette manifestation ainsi que sur le nombre et la qualité
des coureurs inscrits.

Mais aujourd'hui, nous nous borne-
rons à examiner une formule de slalom
véritablement révolutionnaire qui sera
'inaugurée à cette occasion : les cou-
reurs, au Mien de prendre le départ les
uns après les autres sur un même par-
cours «t d'être ensuite départagés par
le temps enregistré à l'arrivée, s'élan-
ceront deux par deux, sur dieux pistes
voisines et aussi identiques que possi-
ble, et le premier arrivé sera qualifié
pour le tour suivant, alors que le
va incu se verra éliminé. C'est là en
somme une formule de coupe. On nous
dit encore que les « têtes die série » —
comme en tennis — seront désignées
de manière à ne pais pouvoir se ren-
contrer avant les quarts de finale...

Cette formule, chère à certains diri-
geants die notre fédération, est destinée
à renouveler le ski alpin.

La première question qu'on pourrait
poser serait de savoir s'il en a vrai-
ment besoin. Mo is ne chicanons point.

Il est incontestable que du point de
vue « spectacle », la formule ne man-
quera pais d'intérêt. Une course cycliste
en ligue est plus spectaculaire qu 'une
course contre la montre. Ainsi en ira-
t-il vraisemblaiblemenit avec le ski. Puis-
que tes parcours auront un tracé iden-
tique, on pourra immédia t ement consta-
ter l'avance d'un concurrent sur l'autre.
Et le « sprint » f inail ne manquera pas,
lorsque tous deux se tiendront de près,
d'être passionnant.

Voilà, avant que d'avoir mis cette
formule à l'épreuve, le seul avantage
qu'elle nous parait revêtir par rappor t
à l'ancienne. Car, pour le reste, on peut
se demander s'il n 'en résultera pas des

X X X
Nous me pouvons pas, dans le cadire

die cette chronique, nous livrer à une
étudie approfondie — et nous ne vou-
drions pas le faire avant qu'une pre-
mière expérience ait été tentée. Aussi
nous contenterons-nous de poser qu el-
ques questions auxquelles on pourra
sans doute répondre au lendemain
d'Adielbodieu :

1° Peut-on assurer que les deux pistes
seront parfaitement identiques et qu 'un
concurrent ne sera pas avantagé par rap-
port à l'autre ? Lorsque les écarts se
comptent en dixièmes de seconde, 11 suf-
fit de bien peu de chose pour influen-
cer le résultat.

2° Ne devra-t-on pas nécessairement
limiter à l'excès le nombre des partici-
pants ? Car s'ils sont trop nombreux, les
« tours » le seront aussi et les coureurs

qualifiés pour la final© y arriveront
complètement exténués.

3° Quoi qu 'il en soit à propos du
point 2, certains coureurs devront four-
nir de plus gros efforts que d'autres
pour se qualifier. Ne seront-Ils pas vain-
cus par la seule fatigue au tour suivant?

Ce sont là quelques inconvénients qui
apparaissent die prime abord et sur les-
quels ou pourra prochainement se faire
unie opinion. Nous tenions simplement
à les signailer aujourd'hui. Mais il peut
fort bien y en avoir d'autres qui se
révéleront par la suite. «Wait and See»,
disent les Anglais.

Art.

Nouvelle formule de slalom à Adelboden

Les footballeurs fie Longeau
joueront à Berne

Tandis que le match à rejouer des
seizièmes de finale de la coupe suisse
entre Wlnterthour et Brunnen a été
définitivement fixé au dimanche 22 dé-
cembre, à Wlnterthour , les deux clubs
bernois Longeau et Berne se sont mis
d'acoord pour disputer dimanche pro-
chain leur match de huitième de fi-
nale non pas à, Longeau , mais à Berne Quant
au ESC Young Boys, 11 recevra le vainqueur
de Wimterthour - Brunnen, en huitième
de finale, le 29 décembre ; les autres
rescapés en seront déjà ce jour-là aux
quarts de finale.

rmrmiUH

HORIZONTALEMENT
1. On le coiffait d'un bonnet à poils .
2. Truchement de certains esprits.
3. Pain pour lapin. — Venus.
4! Partisan . — Temple japonais. —

Adverbe.
5. Possessif. — Pour les jeux des

grands.
6. Pièce de vaisselle. —• Note.
7. Sur un pli qui n'ira pas loin. —

Pronom. — Lettre grecque.
8. Gastéropode des mers chaudes. —

Une excellente place pour deux per-
sonnes.

9. Font échouer par surprise.
10. Ratiboisent.

VERTICALEMENT
1. Prononcer de la gorge la lettre R.

2. Sa racine est émolliente.
3. Ap&tre des Francs. — Vieux tes-

son.
4. Tranche d'histoire. — Plainte. —

Romains.
5. Conjonction. — Dans la sébile des

vieux truands.
6. Reconnues comme vraies. — Avant

Jésus-Christ.
7. Note. — Plus vif quand il est grand.

— Il donne 1 essor au tourisme.
8. Affluent du Danube. — Cours d'eau

anglais.
9. Prêtent l'oreille.

10. Opposant.
Solution du problème No 599
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Demain :
PLAISIR DE LIRE

La coupe suisse

(FAN) Les footballeurs ont pris dès
dimanche soir leurs vacances d'hiver.
Pas tous I La coupe mobilisera encore
de nombreuses équipes dimanche et
la moitié moins la semaine suivante.
On jouera dans trois jours pour les
huitièmes de finale à l'exception de
Winterthour-Brunnen qui concernera le
tour précédent et qui désignera l'ad-
versaire de Young Boys.

Voici le programme :
Bellinzonie - Blienne, Grastshoppers -

Chiasso, Granges - Fribourg, Lausanne -
Servette, Longeau - Berne, Lugano -
Thoune, Urania - Lucerne, et, comme
nous l'avions déjà dit, Winterthour -
Brunnen.

Quels sont les favoris ? En premier
lieu: Urania, Granges et Lugano, qui
affrontent un adversaire militant dan s
une ligue inférieure à la leur et qui
jouent de surcroit sur leur terrain.
Cet avantage sera encore plus marqué
dans le choc de Wimterthour puisque
Brunnen est l'ultime rescapé de
deuxième ligue, oe qui est d'autant
•plus méritoire que les formations de
Î>remière ligue ont toutes disparu de
a compétition. i

X X X
Les quatre autres parties mettent

en présence des équipes de même
catégorie : six de li gue A et deux de
ligue B. Ces dernières se rencontre-
ront à Longeau. On assistera vraisem-
blablement à un match équilibré, tant
Longeau que Bern e disposant de
grands moyens athléti ques, lesquels
jouent un rôle considérable dans une
compétition aussi imp itoyable que cel-
le dotée du trophée Aurèl e Sandoz.
Nous accorderons un léger avantage à
l'équipe dirigée par Nagy, mais nous
ne serions guère étonné que l'on doive
recourir aux prolongations.

Malgré le handicap du terrain, Bien-
ne possède autant de chances de se
qualifier pour les quarts de finale
que Bel.linzone, Pour affirmer cela,
on se base sur le match de cham-
pionnat qui se déroula voici quelques
semaines sur le même stade et que les
Seelandais gagnèrent par 2-0.

X X X
Choc d'une importance considérable que

celui qui aura lieu sur les bords de la
Limmat. Grasshoppers, qui conserve
une excellente position en champion-
nat, accueille le champion d'automne
Chiasso, lequel n'a plus connu la dé-
faite depuis la première journée du
champ ionnat où il fut battu au Wank-
dorf. Ce sera un match riche en cou-
leurs opposant des équipes aux moyens
différents mais chacune de taill e à
l'emporter. Si nou s devions dési gner
un favori , nous opterion s cependant
pour Grasshoppers, solide instrument
de combat qui semble bénéficier ac-
tuellement d'une constance plus grande
que Chiasso.

A Lausanne enfin , les Servettiens
auront un difficile obstacle à sur-
monter s'ils ne veulent pas perdre
leur dernière occasion de récolter des
lauriers. Car, depuis leur défaite de
dimanche contre Grasshoppers, le
champ ionnat est terminé pour eux.
Et c'est parce qu 'ils joueront contre
Lausanne le « match de la dernière
chance » qu 'ils créeront peut-être la
surprise (ou une des surprises) du
jour 1

Match de la dernière chance
pour Servette à Lausanne £ Les organisateurs du Tour cycliste

de l'Ouest ont publié l'Itinéraire de '
l'épreuve de 1958. Le départ sera don-
né à Llsleux le 28 Juillet et l'arrivée sera
jugée à Salnt-Brieuc, le 3 août , après
sept étapes dont les termes seront Oran-
vUle, Bennes, la Boche-sur-Yon, Nan-
tes, Lorlent, Brest et Saint-Brieuc.
£ L'épreuve de descente du Critérium
de la « Première neige » , disputé au Val
d'Isère , a été remportée par le skieur
français , François Bonlieu, devant ses
compatriotes Vuarnet et DuvJMard.
£ La commission du Tour cycliste de
Suisse a désigné comme villes étapes de
la prochaine édition de l'épreuve Berne,
Klosters , Looarno et Soleure. C'est la
première fols que Klosters recevra les
coureurs du Tour , tandis que Locarno,
pour le Tessin, succède à Bellinzone et
à Lugano. Des pourparlers sont encore
en. couira avec d'autres localités.

ilJeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour.
7.15, inform. 7.20, disque, premiers pro-
pos, concert matinal. 11 h., émission
d'ensemble (voir Beromunster). 12 h.,
concerto viennois, de Sandauer (2). 12.15,
le quart d'heure du sportif. 12.35, avec
Charlie Kunz. 12.45, inform. 12.55, mu-
sique sans passeport. 13.25, une ouver-
ture d'Eric Coates. 13.30, compositeurs
suisses : Paul Millier. 13.50, vieilles cha-
sons françaises.

16 h., thé dansant. 16.30, vos refrains
favoris. 17 h., causerie-audition : l'Ora-
torio de Noël, de J.-S. Bach. 17.20, qua-
tuor de Telemann. 17.30, le point de
vue de F. Lallement. 17.40, chansons
de marins. 18 h., le micro dans la vie.
19.15, inform. 19.25 le miroir du temps.
19.45, colin-maillard. 20 h., « Le général
du roi », feuilleton de D. du Maurier.
20.30, échec et mat. 21.15, les entre-
tiens de Radio-Lausanne. 21.30, concert
spirituel. 22.30 , inform. 22.35, le miroir
du temps. 23.05, deux nocturnes de
Khatchaturlan.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, inform. 6.20, mélodies variées.

7 h., Inform. 7.05, une page de Boc-
cherini. 7.25, zum neuen Tag. 11 h.,
émission d'ensemble : les poèmes sym-
phonlques de Fr. Liszt. 11.20, chanta
populaires espagnols. 11.45, causerie.
12 h., variétés populaires. 12.20, wlr
gratulieren. 12.30, inform. 12.40, musi-
que légère. 13.25, solistes. 14 h., de nou-
veaux livres d'enfants.

16 h., œuvres de J. Haydn. 16.40,
livres et périodiques. 17.10, œuvres clas-
siques pour piano. 17.30, « coutumes de
Noël au Nidwald », jeu , M, Odermatt-
Lussy. 17.45, concert. 18.30, reportage.
18.45, carrousel de chansons. 19.20, com-
muniqués. 19.30, inform., écho du
temps. 20.30, « Und flihrte sle nach
Aegypten », pièce de J. Hendrich. 21.10,
Prophetlae Sibyllarum », O. di Lasso.
21.40, mélodies d'opérettes. 22.15, In-
form. 22.20 , piano. 22.50, musique cho-
rale contemporaine.

TÉLÉVISION ROMANDE
17.30, l'écran magique : fêtons Noël.

20.15, téléjournal. 20.30 , échec et mat.
21.15, panorama du cinéma muet. 21.45,
Inform.

Emetteur de Zurich : 17 h., pour les
Jeunes. 20.15. téléjournal. 20.30 , < La
Jubilé », comédie d'A. Tchékhov. 21 h.,
l'Angleterre d'aujourd'hui , documentaire.
21.20 , livres d'art modernes. 21.40, der-
nière heure et téléjournal.
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le Renne
ait Nez-Rouge

Rodolphe



FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

— Allô ? s'empressa Ginette. Ah !
c'est vous, Turlot ? Ne quittez pas...
Je vous le passe.

— Allô ? Turlot ? Du nouveau ?
— Un cinq carats , portant la date

et les initiales que tu m'as indi-
quées, a été engagé à l' agence cle la
rue des Volontaires... mais quatre
mois avant la date présumée du
crime.

— Ah ! s'exclama Valroy, quel-
qu'un m'a donc menti !

— Ou quelqu 'une , souff la  Ginette.
— Par qui a été signée la- recon-

naissance ?
— Par un certain Dani-Mohamed,

se disant danseur mondain.
— Adresse ?
— Hôtel de la Kasba , ruelle de

w Sablonnière. J'attends confirma-
tion.

— Fais surveiller.
— Pas la peine, le tenancier nous

appartient .
— Raison de plus. Et qu'on

"l'avise dès que l'oiseau sera au
nid.

— Bon.
— Pou r Epichari ?
~~ On continue les recherches.

— Merci , mon grand. J'attends tes
nouvelles. Oui, je ne bouge pas cle
chez moi... à n 'importe quelle
heure...

Il raccrocha.
— Ça se dessine ! gambada-t-il.
Ginette sourit malicieusement.
— Pas besoin d'un gros coup de

vent pour regonfler tes voiles , chère
barque fragile ! Alors plus besoin
d'hésiter , mon chéri. Route droite ,
claire.... lumineuse : Montmartre, les
Halles, Grenelle.

— Et pour toi ?
— Pour moi , le parc de Fleuri-

nes... la tour du pendu !
— Car tu irais ?
— Mais oui. Par ce beau temps ,

l'envie d'une petite promenade en
auto me démange. Tu me la laisseras
bien la voiture , durant  quelques
jours, chéri ? D'autant plus que je
manquerais  cle tact en m'accrochant
a tes basques.

— Hein ?
— Dans les milieux que tu vas

explorer , mille tentations vont te
guetter...

— Ginou !
— Sans compter ta Flèche rousse...
— Qui est au diable !
— Mais en reviendra... Entre

temps, at tendons le coup de télé-
phone de Turlot.

VI

Ce matin-là , lundi 18 mai 1914,
•©Ut allait pour le mieux.

Alerté dans la nuit par Turlot, qui

lui apportait confirmation et de
l'adresse cle Dani-Mohamed et de la
rentrée de ce dernier dans son gar-
ni, Valroy s'était habillé en hâte.

Un taxi l'avait mené rue Cam-
bronne, clans laquelle débouchait la
ruelle de la Sablonnière.

Turlot faisait là discrètement le
guet. Valroy débarqua à deux pas
cle lui , sans avoir l'air de le con-
naître et pria le chauffeur de l'at-
tendre.

Elle avait bien piètre réputation
cette ruelle de la Sablonnière, à
cette époque « cle la douceur de vi-
vre ¦». Repaire d'apaches, enfer des
imprudents qu 'on y attirait pour les
dévaliser.

Le Grand Hôtel de la Kasba
(chambres avec cuisines) y entrou-
vrait une porte minable. Telle une
sournoise paupière de borgne. Ma-
sure immonde, murs lépreux , cou-
loirs obscurs, parquets pourris.

Dans cet Eden , Dani-Mohammed
jouissait d'une chambre individuelle.
D'une chambre ? Non , plutôt  d'un
recoin , donnant  par une imposte aux
vitres vert-de-grisées sur une couret-
te li l l iputienne. Les autres Nord-
Afr icains  de cette kasba s'entassaient
dans des cabinets sans fenêtre et
parfois sans lit , couchant à trois ou
à quatre sur des matelas avachis,
ou à même le sol.

De sa princière soupente, Dani
régnait sur ces abandonnés d'Allah ,
à qui il ne daignait adresser la pa-
role que pour exploiter leur naïve-
té. Lui, Allah le protégeait. La preu-

ve en était que ses entreprises réus-
sissaient toujours. Aussi réglait-il
ponctuellement son loyer et était-il
bien vu de son logeur.

Ces premiers renseignements, Val-
roy les avait obtenus sans peine du
tenancier de l'hôtel , Léon Valpé-
chaud , un ancien chenapan repenti
et indicateur  à ses heures.

Pierre ne s'attarda pas en sa
compagnie. Il préférait se rendre
compte de visu.

« Ma première impression me
trompe rarement », prétendait-il .

— Merci , Léon , coupa-t-il. Viens
après-demain au Quai... On réglera
ça. Je monte chez le Dani.

— Prenez mon passe, patron.
C'est plus prudent  !

Précaution opportune. Dani , en
dépit d'un énergique toc sur la
porte , suivi de la déclaration :
« Police », se t int  coi.

Valroy, sans réitérer l'avertisse-
ment , entra. L'Algérien, dans son
lit , feignait  de dormir.

Il avait un long visage noble
à peine teinté d'ocre pâle , des
trai ts  réguliers, des yeux de cui-
vre neuf. De vrais miroirs à étour-
nelles.

— Réveillez-vous ! Police ! ré-
p éta Valroy.

D'instinct, il ne l'avait pas
tutoyé.

Dani frotta ses yeux de piégeur
de femmes. Ses gestes , un peu pré-
tentieux , étaient empreints d'har-
monie.

— Excusez-moi, monsieur l'ins-

pecteur , dit-il avec déférence. Vous
me surprenez en p lein sommeil...

Valroy était surpris de l'entendre
si élégamment s'exprimer. De son
côté , Dani  étai t  déconcerté par le
silence de son visiteur.

— Qu 'y a-t-il pour votre service ,
monsieur  l ' inspecteur ? reprit-il. Dé-
sirez-vous que je me lève ? Dans
ce cas, ayez la comp laisance de
vous retourner. Je suis , sous les
couvertures, clans un état de nudi té
bibli que.

— iNe oougez pas et reponctez-
moi , grogna Valroy. Tâchez sur tout
de ne pas mentir.

L'Algérien eut un haut-le-corps
d' un homme qu 'on froisse.

— Je n 'ai j ama i s , de toute ma
vie , proféré un seul mensonge, pro-
testa-t-il d'une voix indi gnée...

— Connaissez-vous ceci ? inter-
romp it Valroy ?

Il lui présentait le poignard ber-
bère.

Dani  pâlit légèrement. Le policier
ne le lâchait plus des yeux.

— C'est un outil de mon pays ,
déclara e n f i n  le bellâtre. Voulez-
vous me permettre d'en examiner
le manche ?

— Allez-y.
Dani pr i t  l'arme, la retourna clans

tous les sens et soup ira :
— Par Allah , c'est bien le même.
— Plait-il ?
— Le même que je vendis , une

nuit , à un drôle de gars, dans un
bal de la rue cle Lappe.

— Un drôle de gars ?

ĤBgMM
— Un Albanais !
— Qui s'appelait ?
— il me fau t  faire appel à ma

mémoire ! Attendez... Ah ! voici :
il se nommait  Campari... Césari...
Enf in , quelque chose dans ce goût-
là... Un artiste...

— Quand l'avez-vous vendu ?
— L'an dernier... en février 1913.

Il était  sur le point de signer avec
un cirque pour un numéro d'équi-
libriste. Ce poignard devai t lui ser-
vir d' accessoire.

— Et vous avez oublié son nom ?
— Ma foi...
— Je vais vous aider : Epichari...

César Epichar i .
— C'est ça ! s'écria l'Algérien ,

César Ep ichari  ! Mais pourquoi le
recherchez-vous, cet acrobate ? Au-
rait-il commis un méfait  avec mon
couteau ? '

— Je viens vous le demander.
Des odeurs fortes montaient  de

la courette. Valroy alla fermer l'im-
poste , qui s'était entrouverte lors
de son entrée brutale. Puis, tout
d'une  pièce , il fonça sur Dani.

— Alors ?... Vous ne voulez rien
dire ?

—• Comment pourrais-je savoir ?
Je n 'ai jamai s  revu cet Epichari !
J'ignore même s'il a signé son en-
gagement...

— Bon. Parlons d'autre chose...
Que faisiez-vous le 20 mai de l'an
dernier , au Mont-de-piété de la rue
des Volontaires ?

(A suivre)

La Tour du pendu
par 17
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\AVD
L'agriculture suisse en face
de l'intégration européenne

Notre correspondant d* Lausanne
nous écrit ;

« L'agriculture suias» est, en face de
^intégration européenne, d'um scepti-
cisme prudent et raisonné », a déclaré,
à Lausanne, devant la Société des Ingé-
nieurs agronomes de la Suisse romande,
le nouveau directeur d* l'Union des
paysans, M. René Jurl .

La société avait consacré son assem-
blée d'automne à l'étude de l'intégra-
tion européenne. Elle avait Invité, outre
M. Juri, le ministre Olivier Long, dé-
légué du Conseil fédéral aux accords
commerciaux.

Celui-ci a fait le point de l'intégra-
tion ; après avoir rappelé que, dans le
marché commun , notre pays craindrait
de compromettre a la fois sa neutralité
et sa liberté commerciale ou indus-
trielle , il a expliqué les principes que
nos négociateurs défendent à Paris
quant à la zone de libre échange : as-
souplissement des douanes , garantie de
la liberté des entreprises, simplification
de la bureaucratie commune, protection
spéciale de l'agriculture des pays mem-
bres...

C'est ce dernier point que M. Juri
devait, ensuite, préciser. Montrant que
l'agricul ture ne peut être assimilée à
quelque autre branche de l'économie,
parce que sa situation est infiniment
plus périlleuse, le nouveau directeur
de « Brougg » a mis l'accent sur la co-
ordination des politiques nationales de
subvention et d'aide aux paysans.

Mais , des nouveaux projets européens,
M. Juri n'attend pas aveuglément du
bien 1 II a rappelé que certaines pro-
messes faites à l'agriculture ava ient,
sous la pression de nos partenaires,
été trahies ; et plus précisément que,
sur la demande de l'OECE, la Suisse
avait consenti à libérer ses produits
agricoles à 75 %.

En résumé, approuvant le principe
de l'intégration européenne, M. Juri a
soutenu que la Suisse, dans ce domai-
ne, ne devait pas lâcher la proie pour
l'ombre. Et, concluant sur un « scepti-
cisme pruden t et raisonné •, il en a
appelé « au réalisme et à la loyauté de
nos autorités et de nos négociateurs ».

J.-M V.

Répartition des discastères
aux nouveaux municipaux

LAUSANNE. — Après la séance du
Conseil communal tenue mardi soir, où
a été voté le budget pour 1958 compor-
tant un déficit de 5,800,000 fr., la Muni-
cipalité, élue le 28 novembre, a attri-
bué leur direction aux nouveaux élus :
à M. G.-A. Chevallaz , syndic , radical, la
syndicature et l'administration géné-
rale ; à M. Alfred Bussey, socialiste, la
direction de police. Les autres dicastè-
res n'ont pas changé de titulaires.

GEJVÈVE
Marina Doria reçue

par les autorités communales
Notre correspondant de Genève nous

écrit :
Marina Doria , la célèbre skieuse nau-

tique , qui a remporté, cette année, le
titre de championne du monde de ski
nautique, a été l'objet , mard i matin ,
d'une très flatteuse réception à l'hôtel
de ville de Genève, par les autorités
communales.

Mlle Doria , qui était accompagnée de
ses parents et des dirigeants du ski
nautique club et de l'Union mondiale
de ski nautique, a été chaleureusement
félicitée par le maire de Genève, M.
Maurice Thévenaz. Puis le municipa l,
délégué aux sports, M. Lucien Billy,
lui a remis un souvenir au nom des
autorités communales. Ed. B.

Une audience du tribunal militaire
de division 2 A à Neuchâtel

Le tribunal militaire de division 2 A
s'est réuni mardi 17 décembre, à Neu-
châtel , sous la présidence du lieute-
nant-colonel Hans Hof , grand juge. Le
major Edouard Drexler, Genève, sou-
tenait l'accusation.

Il ne voulait pas faire
son cours de répétition

L'app. san. R.J., 1927, de la Cp. san.
L. 31, a fai t  défaut  au cours de répé-
tition de son unité , qui devait com-
mencer en mai 1957. L'accusé vivait à
ce moment-là en Angleterre. Comme il
est difficile , sinon impossible d'obtenir
son permis de travail alors que l'on
séjourne déjà dans le pays, il revint
au pays en avril 1957 et fit immédia-
tement sa demande auprès des auto-
rités anglaises. Etant revenu en Suisse,
l'accusé devait s'annoncer aux auto-
rités militaires et accomplir son cours
de répétition débutant le 18 mai 1957.
Désirant cependant rentrer en Angle-
terre sitôt qu 'il aurait obtenu son
permis de travail , il usa d'un subter-
fuge pour obtenir un congé, en en-
voyant d'Angleterre à son cdt d'unité
une demande de dispense. Le pot aux
roses fut  cependant découvert par la
suite, et c'est pour cette raison que
R. est devant ' les juges militaires sous
l'incul pation d'insoumission.

Reconnu coupable d'insoumission , R.
est condamné à deux mois d'empri-
sonnement avec sursis pendant deux
ans et aux frais de la cause.
L'épilogue d'un grave accident

de la circulation
Alors qu 'il circulait au volant d'un

camion mili taire , le gren. W. A., 1937,
de la Cp. E.M. cire. 2, entra en col-
lision avec une voiture civile portant
plaques vaudoises. Le choc se pro-
duisit au moment où le véhicule mi-
litaire traversait inopinément une
croisée de route à une allure assez
vive et au mépris du droit de priorité.

Le conducteur de la voiture civile et
sa femme furent grièvement blessés. .
Quant aux passagers militaires du ca-
mion , ils ne furent que légèrement
blessés, bien qu'ils aient été projetés
sur la chaussée.

L'accusé reconnaît avoir roulé à une
vitesse trop élevée, en faisant ressortir
qu 'il croyait que les vitesses marquées
sur le compteur du camion étaient des
kilomètres, alors qu 'il s'agissait de
milles anglais. W. est qualifié par son
chef militaire d'excellent chauffeur.  Il
n 'avait cependant pas grande expé-
rience dans la conduite de ce genre
de voiture.

Le tribunal reconnaît W. coupable
de lésions corporelles par négligence
et d ' infraction aux art. 25 et 27 de la
L.A. Il est en revanche acquitté de la
prévention d'abus et dilap idation de
matériel.

W. est condamné à une amende de
100 fr., cette condamnation devant être
radiée après un délai d'épreuve d'un
an.
Insoumission et inobservation

fie prescriptions
Le can. D. P., 1934, de la Bttr. ld.

Im. 2, a fait  un apprentissage de bou-
langer qu 'il termina avec succès. U
n'aimait  pourtant pas son métier et
préféra travailler par la suite comme
manœuvre. D. est considéré comme un
homme instable , peu travailleur et
s'adonnant parfois à la boisson. Les
renseignements mili taires sont , en re-
vanche, assez favorables.

L'accusé, qui est actuellement interné
administrativement à Bellechasse, a fait
défaut au cours de répétition de 1957,
car, n'ayant pas indi qué ses change-

ments d'adresse aux autorités mili-
taires , il n 'a pu recevoir son ordre de
marche. Il a, en outre , perdu une
partie de son équipement militaire.

Reconnu coupable d'insoumission et
d'inobservation de prescriptions de ser-
vice, D. est condamné à une peine de
deux mois d'emprisonnement. Les con-
ditions du sursis n'étant pas réalisées ,
le condamne devra faire sa peine.

Ils sont partis à la Légion
Le tr ibunal  mi l i t a i re  juge encore par

défaut , en fin d'audience , six accusés
dont trois sont actuellement à la Lé-
gion étrangère française , et les con-
damne à des peines ' de deux à douze
mois d'emprisonnement.  S'ils rent rent
au pays , ils pourront  demander lerelief de ces jugements  eontumaciaux
et obtenir un nouveau jugement s'iln'y a pas prescri ption.

CORTAILLOD
Avec nos gymnastes

(c) La soirée annuelle de la Société
fédérale de gymnastique et de ses sous-
sections de dames, pupillebtes et pupil-
les, s'est déroulée samedi dernier. La
société fêtait cette année son vingtième
anniversaire .

Dans une brève allocution , M. Ber-
trand Grandj ean , président d'honineux de
l'Association cantonale neuchâteloise de
gymnastique, félicita les gymnastes et
les encouragea à poursuivre leur but.

Un nombreux public put ensuite ap-
plaudir le programme mis au point par
la société et ses invités, travail au che-
val airçons, aux anneaux et aux barres
parallèles. Les sous-sections de dames et
pupillebtes présentèrent des rondes et
ballets et tout spécialement un « Ballet
1900 » qui enchanta les spectateurs.Les « Atlantiques » , groupe d'acroba-tes, prouvèrent leur adresse dans un ex-
cellent numéro.

L'entrée du Locle a tière allure

Les travaux d'élargissement de la route cantonale à l'entrée est de la
mère commune des Montagnes sont terminés à la grande satisfaction des
Loclois et de tous les usagers de la route. A l'arrière-plan de notre
photographie : le monument des Girardet. (Press Photo Actualité)

CLGY
Réunion

des syndics de la Broyé
(sp) Les syndics de la Broyé se sont
réunis dimanche, à. Cugy, sous la pré-
sidence de M. Fernand Bersier, syndic
de Fétigny. La plupart des communes
(40 sur 49) étaient représentées. Dans
la partie administrative , on a décidé de
modifier l'appellation du groupement :
l'Association des syndics de la Broyé
devient l'Association des communes de
la Broyé. Ainsi est dissipé le soupçon
d'autocratisme que la première appella-
tion laissait percevoir. Les autres! dis-
tricts eniboiteront-ils le pas ?

Les syndics omt ensuite fêté M. Léonce
Duruz, préfet , qui a été nommé ré-
cemment juge cantonal. Le compliment ,
lu par une fillette, a mis en relief les
qualités du magistrat et les excellentes
relations qu 'il a entretenues pendant
vingt-cinq ans avec les communes du
district.

La réunion s'est poursuivie par un
exposé de M. Alphonse Roggo, conseil-
ler d'Etat , sur un sujet qui préoccupe
beaucoup les communes, celui de l'as-
sistance. Bn termes précis et clairs, M.
Roggo a mis au point certaines ques-
tions qui avaient suscité des craintes ou
même orée un malaise. La loi votée en
1951 présente des imperfections ; on va
s'employer à la modifier . L'exposé du
conseiller d'Etat a soulevé un Intérêt
considérable , qui s'est manifesté aussi-
tôt dams une discussion à laquelle quin-
ze syndics prirent part .

LA CHAUX-BIJ-iMLIEU
Noël de la Société

des femmes paysannes
(c) La Société des femmes paysannes s'est
réunie mardi soir pour son traditionnel et
douzième souper de Noël . Celui-ci fut pré-
cédé par une petite fête au cours de la-
quelle la présidente, Mlle Krebs, souhaita
la bienvenue à chacune et regretta que
plusieurs membres soient retenus chez
eux par le deuil ou la maladie. Après un
excellent souper , servi dans une salle ma-
gnifiquement décorée, des Jeux se dérou-
lèrent dans une bonne ambiance.

CHÉZAR» - SAINT-MARTIN
Conseil générai

(c) Le Conseil général s'est réuni lundi
soir , sous la présidence de M. René Lu-
thy.

Règlement du service de défense con-
tre l'incendie . — L'article 10 du nou-
veau règlement du service du feu ayant
trait à la taxe d'exemption avait été
renvoyé pour étude à une commission.
M. Lutliy, rapporteur , donne connais-
sance du résultat de ses débats. La taxe
de 25 et . par franc d'impôt communal
primitivement prévue est ramenée à
20 et. avec un minimum de taxe de
20 fr. Le maximum prévu de 50 fr. est
maintenu et correspondra dorénavant à
un montant d'impôt de 250 fr . Tout
impôt supérieur à cette somme compte
pour 250 fr.

L'art. 43 est également modifié et
prévoit entre autres qu 'en cas d'expul-
sion du corps pour indiscipline . le dé-
linquant sera soumis à la taxe d'exemp-
tion et que celle-ci sera doublée pen-
dant deux ans. Ces nouvelles disposi-
tions sont adoptées à l'unanimité mais
devront recevoir encore l'approbation du
Conseil d'Etat.

Taux d'impôt . — La commission fi-
nancière chargée d'examiner la question
du taux de l'impôt s'est penchée sur ce
délicat problème . M. Maurice Evard ,
présente lui rapport à cet effet , attirant
l'attention des conseillers sur la situa-
tion financière acttielle de la commune.
Sans être pessimiste . 11 faut admettre
que les perspectives dans ce domaine ne
sont pas ce que l'on aimerait qu 'elles
soient. Des signes de stabilisation clans
diverses branches Intéressant la commu-
ne, marché des bois, industa-ie, indiquent
qu 'une politique de vigilance doit pré-
sider aux engagements pour l'avenir .

M. Louis Veuve abonde dans le même
sens, complétant l'exposé du président
de commune par des renseignements fort
intéressants. Il fait la proposition de s'en
tenir au statu quo et de maintenir le
taux d'Impôt sur les ressources de 3,3 %.
L'escompte de 3 % bonifié pour paiement
dans un délai détermiiné est également
maintenu.

Motion concernant le bâtiment d'école
de Derrière-Pertuis. — Cette motion , dé-
posée sur le bureau lors de la dernière
séance , est développée par M. Luthy.
Elle donne lieu à un copieux échange de
vues et est acceptée pour étude par le
Conseil communal qui fera part de son
point de vue ultérieurement.

Dans les divers, M. Luthy remercie et
félicite le Conseil communal de la belle
réalisation que représente le nouvel
éclairage de nos villages. De conception
très moderne , cette Installation est ter-
minée depuis quelques jours et donne
satisfaction. Plusieurs personnes trouvent
cependant cet éclairage trop lumineux,
cela les gêne pour dormir... mais tout
sera affaire de s'y habituer.

Une visite de toute l'Installation à
laquelle le Conseil général sera convié
est prévue et aura lieu prochainement.

Un essai de n 'ouvrir le bureau com-
munal qu 'à certaines heures de la Jour-
née est fait durant les dernières semai-
nes de l'année. M. Georges Loup pro-
pose, si l'expérience ert concluante , que
oe système soit maintenu pendant toute
l'année.

.Parlons f rançais

Anglicismes !
Voici bientôt Noël et certains

Français (peu t-être aussi des
Suisses romands) s'apprêtent à
envoyer à leurs parents et amis
ce qu 'ils appellent des « Christ-
mas », c'est-à-dire des cartes de
Noël , que les Ang lais, eux, nom-
ment naturellement des « Christ-
mas-cards ».

Cet ang licisme maladroit ap-
partient à une longue série de
termes que les Ang lais ne recon-
naîtraient pas. Ainsi cargo, qui
sign i f i e  chargement, est un rac-
courci de cargo-boat. De même ,
nos spor t i f s  disent basket pour
basket-ball , et goal pour goal-
keeper (il est vra i que l'expres-
sion « gardien de but », par un
phénomène aussi heureux qu'im-
prévu , est en train de supp lanter
goal) .

Encore s'agit-il , dans ces cas ,
de simp les abréviations. Mais il
en est de nombreux où le terme
anglais que nous emp loy ons n'a
pas du tout le même sens dans
son pays d' « origine ». Le p lus
connu , et des mieux ancrés , est
smoking, en Angleterre , le smo-
king-jacket est un veston d'inté-
rieur , et nullement une tenue élè-
aante. Footing est ignoré outre-
Manche dans le sens de marche.
Dancinr? n'q a jamais eu le sens
de « salle de danse », appelée  là-
bas dance-ball.  Le bui lding est
une bâtisse tout ordinaire , et non
un mastodonte.. La girl est une
irnne f i l l e  toute simp le qui n'a
iamais mis les pieds au « music-
hall ». Le Gag n'est pas une situa-
tion comiane , mais une répartie
perso nnelle aj outée au texte par
l'acteur. L' « auto-stop », sur les
routes nnalaises. se nomme
« hi tch-hik ing  », ef  notre ridicule
« speakerine » est une lad y an-

Certains de ces f a u x  emprunts
semblent dèf in i t ivem ' 'n t  implan-
tés et on 1rs trouve dans les dic-
tionnaires français , oui ne signa-
lent pas tous la déf ormat ion  de
sens. D' antres f e r o n t  lona f e u .

C' est nrêrisêment un mot déri-
vé de l'ang lais — snobisme -—¦

qui exp lique la manie des angli-
cismes. Celle-ci n'est pas nouvel,
le, puisqu 'elle a sévi déjà au
XVll lmc siècle , après le retour
des huguenots émigrés en Angle-
terre à la révocation de l 'édit de
Nantes (Lad g de Nantes , comme
disait quelque part Al phonse Al-
lais 1). Voltaire y a fortement
contribué avec ses écrits philoso-
phiques , au point qu 'il s'e f f r a y a
lui-même des conséquences. Mus-
set a fa i t  p lusieurs allusions à
l'ang lomanie dans son théâtre , et
son époque connu de nombreuses
et vives protestations. En 1939 ,
un comp ilateur dénombrait 3500
mots d' origine britannique dans
notre langue (dont un grand
nombre ne sont pas p lus discu-
tés, cela va de soi , que les 10 ,000
mots français devenus anglais au
moyen âge). Depuis la seconde
guerre mondiale , il en est arrivé
encore un bon régiment derrière
les « jee ps  ».

Ces importations ne sont pas
toutes aussi reconnaissables , et
ce point intéressant pourra faire
l' objet d' une prochaine chroni-
que. Pour cette f o i s , je voudra is
encore signaler les malencon-
treux emprunts , de la part des
agences de presse , p our commu-
niquer les noms propres étran-
gers. La vieille règle, pour les
noms exotiques , est une ortho-
grap he p honétique correspondant
autant que possi ble, à la pronon-
ciation locale. Ainsi , le Français
écrit Fou-Tchéoii et l'Ang lais
Foo-Chow, qui se prononcent de
la même manière. Mais c'est l'in-
f luence  anglaise nui fai t  écrire ,
dans des textes f r ançais, Shang-
Haï pour Cbang-Haï , on Beersh e-
ba pour Bir es-Seba (Palest ine)  ;
ou encore Muscat pour Mascate ,
qui n'est pas un raisin , mais un
sultanat du g o l f e  d'Oman.

Et — p our p asser d'Angleter-
re en Indonésie — il est un em-
prunt qu 'à la d i ff é r e n c e  des Ja-
vanais on remboursera volontiers
aux Hollandais : c'est Bandoeng
f o e  = ou en néerlanda is ) p our
Bandoung ! O.-P. B.

y

LES 1ÎAYARDS
Un nouveau conseiller général
(c) M. Serge Zurbuchen , du groupe des
intérêts bayardins , succédera en qualité
de conseiller général à M. Jean Sant-
schy, démissionnaire par suite de son
départ de la localité.

Conférence agricole
(c) Améliorer le rendement agricole , tel
est le but cherché par le service tech-
nique de l'U.S.A.R., Union romande des
ingénieurs agronomes. Nos agriculteurs
étaient conviés à assister à la confé- I
renée de deux Ingénieurs agronomes, le
premier de Lausanne, le second de der-
nier , sur l'affouragement du gros bétail
en hiver . Cette conférence, niche en con-
seils, ne réunit mallieureusement qu'un
nombre restreint d'auditeurs. Le service
technique de l'U.S.A.R . se tient à la
disposition des agriculteurs pour leur
fournir un plan d'affouragement.

Recensement de la population
(c) Le recensement de notre population
s'est effectué du 3 au 9 décembre. Il
accuse un total de 455 habitants con-
tre 459 en 1956. Il y a donc une dimi-
nution de 4 habitants.

Ces 455 habitants se répartissent com-
me suit : Neuchâtelois 307 ; Suisses
d'autres cantons 142 ; v étrangers 6. Ma-
riés 215 ; veufs ou divorcés 41 ; céliba-
taires 199. Personnes du sexe mascu-
lin 238 ; personnes du sexe féminin 217.

Quan t aux professions exercées, nous
avons au village 13 horlogers , 70 agri-
culteurs, 80 professions diverses et 5 ap-
prentis.

Les propriétaires d'immeubles sont au
nombre de 68. et au point de vue reli-
gieux , nous avons 416 protestants et
39 catholiques.

Nos doyens sont Mme Elise Frick,
née le 2 novembre 1866 . et M. Alfred
Willener , né le 21 mars 1869.

D'une très vieille dame
à une très jeune fille

Une très vieille dame, Fribourg, qui a
fêté cette année son huit centième anni-
versaire , s'apprête à accueillir , le 21 dé- ,'
cembre , une très jeune fille , la Loterie ro-
mande , qui, ce Jour-là , va célébrer ses
vingt ans. dans toute la fleur de sa Jeu-
nesse épanouie ! Rencontre symbolique !
Lors de ce tirage, la ville des ponts sera
vraiment un pont entre la fortune et la
charité qui bénéficiera du succès de trois
gros lots de 100.000 fr.

Communiqués

Au Conseil général de Fleurier

(c) Jac conseil gênerai de Fleurier a tenu
sa dernière séance de l'année, mardi
soir , au collège primaire , sous la prési-
dence de M. Numa Jeannin fils (rad.).

Budget 1958 . — Tous les conseillers
généraux ont reçu avant la séance le
projet de budget élaboré par le Conseil
communal et les groupes politiques l'ont
examiné dans leurs assemblées.

Nous avons, dans lui précédent nu-
méro, fait part des conclusions de l'exé-
cutif spécialement en ce qui concerne
la situation financière de la commune,
laquelle doit être considérée sérieuse-
ment puisque des dépenses importantes
non comprises dans les prévisions du
Conseil communal devront être envisa-
gées à plus ou moins brève échéance.

Sans revenir sur les détails que nous
avons publiés, rappelons cependant que
les dépenses totales, y compris les attri-
butions aux divers fonds de renouvelle-
ment sont de 2 ,488,862 fr. 05, alors que
les recettes atteignent 2 ,466 .880 fr., ce
qui laisse un déficit de 21,802 fr . 05. Il
y a lieu toutefois de souligner que
l'amortissement de la dette figure pour
un montant de 80,704 fr . 60 dans les
dépenses.

î^e déficit primitivement prévu a été
réduit de 8000 fr., somme refusée pour
l'ouverture d'une classe primaire desti-
née aux enfants retardés. En outre , la
classe de couture ne sera maintenue au
printemps que si 8 apprenties au moins
la fréquentent . Ces décisions prises, le
budget a été voté à l'unanimité.

Augmentation des Impôts. — Après
avoir adopté le budget , le législatif a
pris un arrêté entrant en vigueur le
ler janvier 1958 qui a pour conséquence
d'augmenter légèrement les Impôts.

Tout d'abord , l'échelle de l'Impôt sur
les reventis part d'un taux de 2,05 %
allant jusqu 'à 6,95 %. Ensuite les dé-
ductions supplémentaires par bordereau
qui étalent de 30 fr. sont ramenées à
10 fr . Enfin , pour les personnes morales
la taxe communale est fixée au 85 %
(au lieu de 80 %) de l'impôt d'Etat.

Par ailleurs, les déduction s supplé-
mentaires de 10 fr . par enfant et
l'échelle de l'impôt sur la fortune n'ont
pas été mortifiées.

Les propositions du Conseil communal
et de la commission financière reçurent
l'approbation du Conseil général par
33 voix.

L' abri P.A. — Dans la séance précé-
dente, M. M. Hirtzel (soc.) avait de-
mandé à combien se monte le coût des
réparations faites ces derniers temps à
l'abri P.A. situé à Longereuse.

Dans sa réponse écrite, l'exécutif dit
notamment qu 'en douze ans un entre-
tien que l'on peut qua lifier de sommai-
re n 'a pas permis d'éviter certaines dé-
tériorations tant au matériel qu 'aux ins-
tallations mais qu'il est prématuré de
donner des indications sur le montant
de la dépense , les comptes n 'étant pas
bouclés. Pour les travaux effectués, la
commune pense toucher une subvention
de 50 pour cent de la part de la Con-
fédération et de 25 pour cent diu can-
ton de Neuchâtel.

L'interpellateur ne s'est déclaré que
partiellement satisfait.

Motion . — M. Marcel Hirtzel (soc.) »
déposé une motion demandant que le
Conseil communal remette aux employés
et ouvrière au service de la commune
pendant 25 ans une œuvre d'art dédi-
cacée ou autre souvenir , comme cels
se fait pour les conseillers généraux e»
membres des commissions.

Nomination d' un conseiller commu-
nal . — On sait que pour des raisons de
santé , M. Marcel Turin , conseiller com-
munal , chef du dicastère des finances
et du secrétariat , s'est démis de ses
fonctions dès le 31 décembre prochain.

Son successeur a été désigné en 'a
personne de M. Georges Vaucher , méca-
nicien qui , présenté par le groupe so-
cialiste , a été élu par 35 voix.

M. Vaucher est âgé de 35 ans. E »
prés'dé à deux reprl-es le Conseil géné-
ral et s'est signalé à l'attention de se'
collègues par son esprit de pondération-

Une légère augmentation
des impôts . est décidée

— Au lieu de rester là-dessous , tu
fera i s  mieux de prendre une brosse
et d'étendre cette couleur !
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La jo urnée
de M'ame Muche

LA VIE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE
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ZURICH
OBLIGATIONS 17 déc. 18 déc.

3 Va % Péd . 1945 déc. 99.— d 99.15
8 V4 % Péd. 1946 avril 97 V4 97 Vi
3 % Péd . 1949 . . . .  91 % d 91 Vi d
2 % % Péd. 1954 mars 82 Va d 90 —
3 % Féd. 1955 Juin 91.10 91 Yx
3 % C.FJF. 1938 . . 95 14 d 96 H

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s .) 725.— d 710.—
Union Bques Suisses 1340.— 1325.—
Société Banque Suisse 1190.— 1175.—
Crédit Suisse 1206.— 1195.—
Electro-.Watt 1015.— 1000.—
Interhandel 1685.— 1660.—
Motor-C'olumbua . . . 940.— d 930.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 72.— d 72.— d
Indelec 623.— 611 —
Italo-Sulsse 212.— 210.—
Réassurances Zurich . 1780.— 1770.—
Wlnterthour Accld. . 690.— d 690.—
Zurich Assurance .'. 3725.— 3725.—
Aar et Tessln 1045.— 1040.—
Saurer 1060.— d 1060.— d
Aluminium 3125.— 3100.—
Bally 960.— d 985.—
Brown Boverl 1940.— 1900.—
Fischer 1425.— 1400 —
Lonza 890.— 870 —
Nestlé Allmentana . . 2620.— 2575.—
Suizer 2275.— 2200.— d
Baltimore 99.— . 97.—
Canadlan Pacifia . . .  102 Va 100 là
Pennsylvanie 50 Va 50 %
Italo-Argentlna . . . .  18.— 17.—
Philips 253.— 252.—
Royal Dutch Cy . . . 165 Va 161.—
Sodec 26.— 24.—
Stand. Oil New-Jersey 209.— 206 Vi
Union Carbide . . . 392.— 383 —
America n Tel . & Tel . 713. 711.—
Du Pont de Nemours 7gl] 757.—
Eastman Kodak . . . 4,13, 405.—
General Electric . . . 259 Va 2&3 Va
General Foods . . . .  206.— d 207.— d
General Motors . . . .  145.— 141 Yt
International Nickel . 305 1$ 299.—
Internation. Paper Co 334, 377.—
Kennecott 343.— 335.—
Montgomery Ward . . 127 14 124.—
National Distillera . . 89.— 89.—
Allumettes B 58.—. d 58.—
O. States Steel . . . .  212.— 208.—
P.W. Woolworth Oo . 155.— d 155.— d

BALE
Clba 4300.— 4175.—
Schappe 570.— d 580.—
Sandoz . . . . : . . . ,  3835.— 3750.— d
Geigy nom 4700.— 4600.—
Hoffm.-La Roche (b.J.) 10600.— 10100.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.O. Vaudoise . . . .  750.— 750.—
Crédit P. Vaudois . . 730.— 730.—
Romande d'électricité 450.— d 450.— d
Ateliers constr. Vevey 512.— 510.— d
La Suisse Vie (b. J .)
La Suisse Accidents 4300.— d 4305.—

Télévision Electronic 10.44
Tranch e canadienne $ can. 103.50

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo . 146.— ex 147.—
Aramayo 25 Va 25 Va
Chartered 31 V4 d 31 —
Charmilles (Atel. de) 820.— 800 —
Physique porteur . . 895.— 880.— d
Sécheron porteur . . . 548.— 543.—
S.K.F 190.— d 190.— d
Cours communiqués, sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ACTIONS 17 déc. 18 déc.
Banque Nationale . 630.— d 630.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 550.— d 560.—
La Neuchâteloise as.g. 1200.— d 1210.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 230.— d 230.— d
Câbl. élec. Cortaillod .14500.— 13800.— d
Câbl.etTréf. Cossonay 3900.— d 3900.— d
Chaux et ctm. Suis. r. 1950.— d 1900 — d
Efl Dubled & Cie S.A. 1650.— d 1675 —
Ciment Portlano . . 4500.— d 4500.— d
Etabiissem. Perrenoud 450.— o 450.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 350.— d 350.— d
Suchard Hol . S.A. «B» 1825.— d 1800.— d
Tramways Neuchâtel . 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/j 1932 98.— d 98.50
Etat Neuchât. 3Vi 1946 97.— d 97.— d
Etat Neuchât. 3Va 1949 96.50 d 96.50 d
Com. Neuch. 314 1947 91.50 d 91.50 d
Oom. Neuch . 3% 1951 85.— d 85.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 98.50 d 98.50 d
Le Locle 8Vi 1947 95.50 cl 96 —
Câbl. Cortall. 4% 1948 100.— d 10U.— d
Forc.m.Chftt. 3Vi 1951 90.— d 90.— d
Elec. Neuch .. 37» 1951 86.— 86 —
Tram. Neuch 3V4 1946 91.— d 91.— d
Chocol. Klaus 3V4 1938 96— d 96.— d
Paillard S.A. 3V4 1948 96.50 d 96.50 d
Suchard Hold. 3V4 1963 91.60 d 91.50 d
Tabacs N. Ser. 3V4 1950 93. — d 93.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 Va %

Bourse de Neuchâtel

ACiiai venie
France —.84 —.90
O.S. A 4.26 4.30
Angleterre 11.20 11.70
Belgique 8.30 8.60
Hollande 111.50 114.50
Italie — .67 — .70
Allemagne 100.— 103.—
Autriche 16.25 16.65
Espagne 6.85 7.35
Portugal 14.70 15.10

Marché libre de l'or
Pièces suisses 33.— / 35.—
françaises 34.25 / 36.25
anglaises 41.60/43.50
américaines 8.50 / 8.75
lingots 4800.— / 4850.—

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Billets tle banque étrangers
du 18 décembre 1957

La Haute autorité du pool charbon -
acier et les six pays membres de la com-

munauté ont approuvé en principe l'in-
clusion du charbon et de l'acier dans la
zone européenne de libre-échange. M.
Spierenburg, membre hollandais de la
Haute autorité, a déclaré au conseil des
ministres de la communauté qu 'il faut
compter avec certaines difficultés , car les
règles strictes de la Communauté euro-
péenne du charbon et de l'acier ne pour-
ront pas être appliquées sans autre à la
zone des dix-sept pays . D'autre part , les
Etats du pool charbon-acier ne pourront
pas accepter sans des garanties la liberté
du trafic dans la zone de libre-échange.

LUXEMBOURG
La CECA et la zone européenne
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ETATS-UNIS
Pour un assouplissement

de la politique commerciale
L'hebdomadaire « Life » publiait récem-

ment un article de fond disant qu 'une
politique commerciale libérale serait
pour les Etats-Unis une arme Inter-
continental e de première force , invitan t
le gouvernement à mettre fin au protec-
tionnisme traditionnel et critiquant vive-
ment la politique économique du prési-
dent Eisenhower. -

La femme de l'éditeur de « Life », Mme
Clare Boothe Luce , ancienne ambassadrice
à Rome , vient de faire dans un discours
des propositions concrètes pour une libé-
ralisation du commerce extérieur améri-
cain . Mme Clare Boothe Luce propose de
dissoudre la commission des tarifs doua-
niers, de prolonger la loi sur les échanges
commerciaux, d'abandonner le « Buy Ame-
rican » et l'« Escape Clause » qui ont ou-
vert la porte aux augmentations de droits,
et de participer à l'O.T.C . (Organlzatlon
for Trade Coopéra tion).

SUISSE

f t .  la &uice ue ne^uciauoiis einui e les
délégations des banques suisses et de
l'Association suisse des employés de
banques, il a été décidé de faire passer ,
dès le ler Janvier 1958, l'allocation de
renchérissement de 18% à 23,5% .  Les
dispositions contractuelles générales res-
tent en vigueur Jusqu 'à la fin de l'an-
née , mais elles seront revisées au cours
de l'année.

Compensation
du renchérissement
pour le personnel

des banques

En novembre 1957 , les recettes de l ad-
mlnlstratlon des douanes ont atteint
72 ,7 millions de francs. Dans ce mon-
tant figurent : 11,0 militons provenant
de l'Imposition fiscale sur le tabac , dont
les recettes sont destinées à couvrir la
participation de la Confédération a
Î'AVS, et 16,7 millions provenant des
droits de douane sur les carburants,
dont le 50 pour cent est réparti entre
les cantons.

H reste donc 53 ,3 millions à la dispo-
sition de la Confédération , soit 4 ,8 mil-
lions de moins que pour le mois corres-
pondant de l'année précédente .

Pendan t les 11 premiers mois de 1957,
ces recettes se sont élevées à 642 ,7 mil-
lions de francs, ce qui représente une
augmentation de 36 ,5 millions , compa-
rativement à la même période de 1956.

Les recettes
de l'administration des tlouanes

en novembre
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Peinture antirouil le

Spécialiste
, «n métallisation
* chaud ou à froid

Brevet Schori

TOUS DEVIS
SUR DEMANDE
Maîtrise fédérale

EeauHeu 9 - Lausanne
"1- (021) 24 26 30

VL_ i) *Le bon tabac
JHKÉ Amsterdame r

mwttwfëk Paquetage de Fêtes Fr. 3.-

?r ™ 0mmmm
UNE BELLE SALLE À MANGER

complète ^OÉ l̂
pour ï l. Ux W W a"

Pourquoi donc vous en priver ?

Vous qui désirez de beaux et bons 'meubles , venez voir
notre choix énorme I D'avance nous vous assurons que
vous ferez une bonne affaire I

Important i Plus de 120 salles a manger, studios
et chambres à coucher ainsi que 1000 meubles divers peuvent
être examinés librement dans notre grande exposition sur 6
étages , Nous conseillons vivement a tous les fiancés et inté-
ressés de profiter d'un choix pareil, ceci dans leur propre intérêt I

Tous nos meubles sont livrés sans frais et garantis 10 ans
Sur désir, larges facilités de paiement

NEUCHATEL Faubourg de l'Hôpital Tél. [036] 5 75 05

î Quand sonnera l 'heure ... I

^~~ T {f  /P^b 
Quand sonnera l'heure d'échanger vos sou- i

c^s ^J ^  i^o haits, vos cadeaux, «Elle» sera heureuse, )

fi f f î ï ï ^ / ^  comblée, émue aussi, si c'est un gran d par- '

^Â &^s fum, un parfum de marque que vous avez
D | choisi pour «Elle». '

1

a sélectionné, en vue des fêtes, les meilleures créations des plus \
célèbres parfumeurs parisiens :

* Parfum pour les soirs de fêtes , les réunions, les réceptions

* Parfum pour les heures intimes , la douceur du foyer j^-~—'—'—
* Parfum pour la tendresse du tête-à-tête /  pll§i||illli3 ^\

* Parfum pour le sport / \ \ \

/ F L E U R S  DE R O C A I L L E  D E  C A R O N  \

Le souvenir d'un parfum reste vivant, il fait corps / "^^^^^^^^^^^^^^^ H \
et âme avec la femme et ajoute à son charme, à ^^^^^^^^^^^^^^^^ Ê

vous aidera à choisir, parmi son assortiment considérable, le parfum qui rendra votre
épouse, votre fiancée, votre amie, plus séduisante encore.

Droguerie -Parfumerie Rue de l'Hôp ital 9
Elès

888sgg8s88smgŜ -^̂ @8 &̂i^̂

Le temps, c'est de l'argent
C'est pourquoi, à l'arrivée

de votre tram ou trolleybus

PLACE PURY
i vous ferez vos achats de cadeaux

utiles au magasin

BEGUINZÊPEPRIN- JL t M

SPLACE^ P U R R /

' VOYEZ NOS VITRINES

^̂ ^^̂ Bmms^̂ mmmmmmwmmmmmmmmmmmam m̂mmmmsss Ê̂ÊmMmaÊmm

LA BLOUSE HABILLÉE
Un cadeau très sélect

W/ : a Elégante blouse en ottoman coton mer-
Jy h cerise, belle qualité, rehaussée d'une

sdff iff îÈf o ' $&<. riche guipure incrustée, manches 3/4
j r  ̂ t k̂ W^à \̂. rapportées. En blanc seulement.

A WwPl\ 2950

\ f  *̂ |̂ ^^^Sfc Notre choix en

4
^ 

N|Ç\ BLOUSES HABILLÉES
\ est incomparable

de 1 9.80 à 69.-

Les p lus beaux cadeaux utiles s'achètent

plPiiflÉ radio-gramo

IUTZ F" "s"*!'
T^nrilitpç

RADIO-TÉLÉVISION de paiement
Crolx-du-Marché Fr. 70 à la li-

(Bae de la rue du Château ) vraison , ensuite
NEUCHATEL 30.— par mois

UN CADEAU APPRÉCIÉ I

^
pB^̂ ^̂  ̂ Maroquinier §p

Rue de la Treille m

CADEAUX
de Fr. 20.— à Fr. 30.— :

Descentes de lit - Jetés de divan
Couvertures de voyage - Ivoire

CHEZ GANS-RUEDIN TAPIS
Grand-Rue 2

f Une bonne Àms -« ^S^
montre fait Âmy' f^̂ Ŝ Sa
toujours /«l-FA- *i 'àm- '̂ î?

• • ~--u r£&l ~ & PJJK.''- '¦

BfiPjBff/j *̂B ':- 'y - Ŵ  or et
KAtSLjr̂ ^̂^aVKr argent

Ĥ ^̂ X^̂ ^̂ ndffikk. clnns tnus

mm^&zmi&ttrMÊ ' P^> 'es r>nx

c h e v a I i è re^JBjiiV /G^ ŷa1 
ijm 

£* Hy
avec ^WBj l̂f^gffsffi Xm\ L' . Y<|
armoiries ^®k\ vï^̂ fe^B-' 

'¦$'¦¦&&
garde toujours ^̂ Sj^̂ ^̂ H Y--: Y^S
sa valeur ^̂  Y '**)&j

Cuisinière
A vendre, pour cause

de départ , cuisinière à
gaz «Le Rêve » , 3 feux ,
à l'éta t de neuf , modèle
récent avec accessoires.
Tél. 5 28 05.

DIVAN
métallique avec matelas
à ressorts et protège-
matelas. Fr. 230.—.

R. Perrottet , Parcs 40,
tél. 5 52 78.

,
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Nous vous convions aux plaisirs de vivre! •«+-<
l ?'¦;¦ A
(f ¦ ¦ .&££ \ Sf

Un fin repas et une bonne bouteille répandent la h • '-MMËS? vi •'-
gaîté, car le cœur affectionne ce qui flatte le palais. Savoir jouir 1 '̂ -ï£ÊÊiÉÊL *à&i %»

des bons moments témoigne d'un esprit joyeux , d'un esprit qui '% -Jr-^^^^Bff Y-~ 
^ 4

rayonne. Les plaisirs de vivre créent une atmosphère reposante et de \ '̂ mgÊt ̂SËP^ W!
¦ ¦ détente. Accordez-vous donc une amusante fin d'année ! Ce qili f la t te  h p alais f riand.. . ':' :|jWfiPi ^- fWlrl ^

jambon , aussi tendre que le sau- Terrine I tf r'k-C'V V /'̂ /MlSJ^ Xmon-d'un goût plaisant et d'un _ *̂-«L.-> >̂ #̂BVTO k\
prix modeste. Le jambon saumoné Une spécialité française qui nous Le bouquet des plaisirs de la table Pdté 6f t CVOUte f

 ̂ v̂'Ilft ]
est tout indiqué comme hors-d'œu- vient du bon vieux temps. Une de fêtes est une dinde dorée, suc- f  \«*f .̂ J -̂~̂ .vre et apprécié comme petit cadeau, gourmandise qui flatte le palais! culente, exhalant une exquise odeur, Le pâté en croûte fait parler de lui! f 1 \\-, S S ^ }
Il complète aussi le ré gime d'un Servie comme entrée sur toast farcie aux pommes et châtaignes. Comme entrée, il crée l'ambiance; I L \ 1**̂ . i *̂ ~-
malade ou d'un convalescent parce beurré , la terrine Bell est la digne Chaque fois qu'un menu spécial comme petit cadeau, il répand la \ /r ~ -̂ \ ̂ 5?£p
qu'il est léger à digérer. S'obtient entrée d'un repas distingué. Celui témoigne de l'hospitalité, on ne joie. Pour le gourmet, le pâté N. ? Jl | /̂V\
dans différentes grandeurs , de qui , pat une petite attention , veut l'envisage pas sans une volaille représente un changement bien- ^** ¦ ' B̂m I \ \
fr. 4.50 à fr. ?.-. faire plaisir, offre une terrine Bell : tendre ; elle se range p armi les venu et la maîtresse de maison ^ffife ^H| ,̂ <|K'1HB +S V J

t

aux clames en une ravissante bon- délicatesses classi ques auxquelles fait ses éloges parce qu 'elle le fl ŶMs i Yii ' - f̂c-W ' M '" ^"̂
bonnière, aux messieurs en un pot on revient toujours. Qu'il s'agisse trouve bon , prati que et avanta- ŜJBfoHff ^HH^ ¦i ' '*
à tabac ori g inal  . Une terrine de dinde, oie ou canard dodus , geux. M3 illÉlh b ' Y'JYY'Yl
pour 4011 5 personnes coûte fr. 4.50. d' une poularde juteuse ou d' un Le pâté en croûte Bell de 500 g à Ŵ B̂ ?*H ! HL-*̂  B| EBN
Le cadeau que représente l'image poulet , vous êtes bien conseillés 2 kg coûte de fr, 4.75 à fr. 17.-. ^———^ ^Pv^JI^'"a
revient à fr. 9.-. chez Bell. ' " mkjr ^̂ W^WmJSR .'i

r/e pa lan f r 0,

1 ' 1 1 1 1 1 1 1  ———-

COUVERTS I RASO IRS
DE TABLE I ÉLECTRIQUES

A R G E N T E R I E  COU TELLERIE

Isidore CHESI
MAISON FONDÉE EN 1893

Temple-Neuf 8 Tél. 5 33 66
NEUCHATEL vis-à-vis du Temple du bas

CADEAUX
de Fr. 5.— à Fr. 10.— :

Toiles d'Iran - Coussin* - Etoles
Bibelots indiens

CHEZ GANS-RUEDIN TAPIS
Grand-Rue 2

Fr.33.-
Pantalons
de velours

STOCK U.S.A.
Neuchâtel , Saars 50
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1) nos J-kr% rayons sp écialisés §f§
11111:1» vous suggèrent mille et mille façons de faire plaisir Ë\wË

-•'•YY" M Pour vos achats de fêtes, adressez-vous en toute confiance aux
.-".' ¦ /yj| » HQMK

\y ^ ^ ^ ^A f ^̂
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LA MAISON DES BELLES ETBENNES 1 |g
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\ Fiat 500
,- ' . ! \ deux
P ^^ m̂l m̂Ïm^^ r̂- l VerS '00S

«

Jamais encore une véritable auto ,
«¦Rlii n'exigeant en hiver comme en été

W; , v
^2v^lY * qu 'un entretien minimum, n'a été mise

de façon si tentante à la portée de ceux
ifllll > '1 t'u' iustlu''c' n'ont pas voulu ou n'ont

H»* * * ' , Jamais encore le problème de la
' <• - • *.,- '* + -.x. . • i * . , - • ., 1P*«' seconde auto n'a été si près de t; .-yi-

wBmÊs - * '̂^8iB j ĵ^g||̂?'ĝ ^B̂ ^Sw»»'t' ver sa solution idéale 
avec la Fiat itlQ.

W^SiMy-'-i ' -i'^-y ' ¦¦ ¦hy Et jamais encore les automobilistes qui
' "-SïSKsi.- ; ne désirent plus conduire , en ville ou

\. j ~ tE?~ ~ "Y.r; • eu la possibilité de posséder un modèle
"Tz ';~~ -"*_ -' $ÊÈ aussi maniable et aussi complet que

Rouler automobile ne connaît plus de
ft 6̂îl f̂lS <i  ̂ y&mSÊ i saison et garantit, en hiver surtout ,
l\Wj( a a - ' a'' YYY/a pleine liberté de mouvement et pleine
%\̂ P§|*:ï: }*• . protection contre les intempéries:
V\T» - *W* y?~ essayez donc maintenant la Fiat 500,

bt ] r'prf
,"flx°.

n
,
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Neuchâtel : P. GIRARDIER , Garage Hirondelle, Pierre-à-Mazel 25 - Tél. 5 31 90

IH T r W »sn pi6ces Les Ponts-de-Martel : Garage Montandon • La Chaux-de-Fonds : Garage des Forges,
pfjjjy gf W * f J| d'origine M. Oodaf, 64, rue du Locle - Tél. 2 95 95 • Couvet : Garage Vanello • Les Breuleux :
m K̂BBÊ/Ammm\ • oiinl'nt Garage Chapalle Frères 9 Le Locle : Garage John Inglin, 53, rue Girardel $ Môtiets :
BgMHnTnlr™̂ c,édi* Alain Durig • Saint-Brais : Garage Robert Crétin.
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^̂ %  ̂ "i Nos clientes nous recommandent à leurs mW Un service de pSus à ^ ĵl̂\§ C"j  ImY.' '•:¦! m m m̂. amies et connaissances : c 'est bien la preuve qu'elles ĤSmW no^

re clientèle : -f̂ JÉ-fiJ-n.^  ̂ ^  ̂ Il 9 '4J&:. T "  reconnaissent la qualité de nos machines àBS&m\ la  J^ÊÊl ~ "' KHA
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Nos 
employés sont compétents et 

ser- Wa P 
JJ Q f̂u<IL^ ĵr^̂ ::J^>\

?t r%Jr  -LI H TL>u Wl TJ 1 'I -'JÉÉIk *¦ viables et vous préférerez certainement , vous aussi , ""-«̂  -jj'l 
 ̂t̂ ^̂ î̂^̂ P

* 
~ * " Ti g ¦! I Sâsl» faire vos achats dans un climat de confiance et de 

^
flfljlk * Ml̂ ^̂ fe»"̂ j^plij

W »J| ^W  ̂
^OS Conditions «tous budgets» mettent ^Q&r à repasser /( -ï /̂ ^̂ ^ ^

^

H _>, * *̂  nos machines à coudre à la portée de chaque maî- 
^̂  ̂

â vapeur / ¦aM̂ ĝ ĝ '̂
nOLSS âVOflS I ' ' " 'IM ^S tresse de maison : ^É &k OU à sec l£===̂
B IVU<J U Y vl l*»f ^gSH'ai U' Ijynm Ja Sak
. r > ¦» ¦ Hf / «B:"YsP : ; :  FTW-W Btï̂ -S® léger (1,750 kg.), transformable par

HAIP Ut̂ nHll 11 W' Jï l̂  1 a î 
P avantageuse 

de 
votre ancienne machine 

ou 
fM» simple pression : deux fers

UCJCJ VCIIUU -dl P̂ Y © escompte au comptant ou ^gF a repasser en un seul I

n|,, C Hû !' " 9
m à W m  * éS dS P3ien?ent Sel0'! VOti e bud9et'. V0US 

«̂  ̂ Seulement Fr. 89.- au comptant
LJr|Lls3 Uc wHB?'' 'YÉĈ  ll llilll fixerez vous-même le montant de vos mensualités, a JM\ 9fiu rt -7^¦̂  ~ 

^̂ ^1̂^
 ̂ partir de Fr. 18.50 PWÏÏVK, A 

ou 10 x y. /U

/6.000̂j¥4  ̂ à côuÂe, 1§g§
j-""""'̂  Envoyez-nous ce BON et vous recevrez le prospectus @ p ¦ Fr- 9  7n 0lJrs- 

~~~ Que <&
~-~_.̂ ..„J I de nt>tre nouveau modèle populaire, extrêmement 

— 

r'Se en re ffa pre^. 
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"̂ e /̂ '
) V avantageux, ou téléphonez au (038) 534 24 
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^_ ^T Agence BERNINA pour le 
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? Hiv L~j.  ̂IL*J I L T11 ft^ [- ' ' " - Y

A la Belette
SPYOHBR & BŒX

FOULARDS - ÉCHARPES
GANTS - BAS |

POCHETTES - MOUCHOIRS
Au magasin spécialisé

l'article de qualité

j UN MAGMW

l8B '-'"̂ î ji

0nJtimj OL i
, j La nouvelle et splendide m r^; ' ! avec tabulateur et coffret cle luxe i:-M

Conditions intéressantes en location-vente f '3
1 Demandez prospectus détaillé en utilisant le coupon ci-dessous : ,\

i EriC G E I S E R , Machines de bureaux COfCGllGS-Neuchâtel ïM

| Nom : _ Prénom : i Y
I Localité : _ g 3

y i Rue : __ _ Canton : J a

r O '
1 ^%lÉf̂  1

I Cafetières |

¦ 
électriques ¦

TOUS MODÈILES |

I 

Timbres-escompte 5 % S

I

1 QËÉ£fe !
I 

NEUCHATEL ' |
Rue du Seyon 10 - Tél. 5 45 21 |

Embellissez votre intérieur
offrez-vous un beau tapis !

Tapis laine, dessins Orient, à
partir de Fr. 89.—

Tour de lits, 3 pièces . . . Fr. 99.—
Bouclés, dessins modernes . Fr. 110.—
Visitez notre nouveau rayon de tapis...
Vous serez émerveillés de notre choix I

Faubourg de l'Hôpital 11 - Tél. 5 75 05

Actuellement : grande vitrine spéciale de tap is

CADEAUX
de Fr. 10.— à Fr. 20.— :

Echarpes - Jetés de divans
Couvertures de voyage

Tapis de jeu - Tapis de bain

CHEZ GANS-RUE DIN TAPIS
Grand-Rue 2

1 I
| La devanture de la maison de blanc 1

S MARGU ERITE KESSEER I
5jj Ecluse 13 - Tél. (038) 5 82 42 

^i . . .  . w,
j& vous suggérera un joli cadeau à f aire pour les f êtes g|

i i

CANADIENNES

cums^et PEAUX

Hôpital 3 - Neuchâtel

I FOOTBALL
Ballons,

chaussures, eito.
Grand choix

Prix avantageux -

A. Grandjean
Seyon 24 a

N E U O H A T H l i

Toute la famille porte de belles chaus- / f̂l̂  >n^̂^̂^sures type «Curling» H U G, la meilleure fô-Sj^^Mprotection contre le froid et l'humidité ^<3É^̂ ^̂ ^m

£J/ '3fa yj ^MM^^^fW^1
tf r^mmî̂ ^J^^ K. I I I 'li-  ̂jlî ^-iSa^î P^^^^r n .^^ f x '

a^^V ' ¦¦ -i'
1 " " ' ' '- -

~'~ Y . Ŝ ^i. Velasp lit beige ou sp lit blanc

PAULETTE JwM *" - * WÈ
Splii noir ou blanc j y f ô $a & ' '  ' ^ ~ ''* "' " '' ""-¦' " $s&

a lvurrh• a 
^̂
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Les vicissitudes du jardin public de Boudry
AU T E M P S  D ' A U T R E F O I S

Les premiers coups de pioche ont
été donnés ces jours dans le jardin
public de Boudry, condamné en
partie par le projet de correction
de la route cantonale. La moitié
environ de la surface , soit la tota-
lité des ombrages qui bordent la
rivière et les magnifi ques cèdres
des pelouses devront être sacrifiés
aux exigences de la circulation
moderne. Ainsi se trouvera modi-
fiée , et considérablement amoin-
drie , la physionomie d'un parc qui ,
pendant un demi-siècle, fit le plai-
sir et l'orgueil des Boudrysans.

Il y a juste cinquante ans, en
effet , que , en vue d une exposition
cantonale d'horticulture prévue à
Boudry pour l'été de 1908, les auto-
rités décidèrent la transformation
en jardin public du terrain situé
à l'ouest du collège nouvellement
construit.

L'emplacement tout entier , y
compris la maison d'école , le préau
et les jardins adjacents , étaient
autrefois un verger. Les Boudrysans
septuagénaires se souviennent de
la lignée des grands noyers qui
bordaient la route cantonale et des
arbres fruitiers , plutôt clairsemés et
mal entretenus, qui occupaient le
centre du terrain. On tirait à la
cible, les jours de fête , au bord
de la rivière et, sous le ciel gris
d'automne , les troupeaux broutaient
l'herbe plate.

Au cours de l'année 1892, le ver-
ger communal subit une première
amputation , nécessitée par la pose
de la voie du régional Boudry-
Neuchâtel. Quatre ans plus tard , la
construction du collège et de son
annexe , qu'on inaugura en avril
1897, vint transformer du tout au
tout la physionomie du paysage.

L'aménagement
du jardin public

Dix années s'écoulèrent jusqu 'au
moment où il fut décidé du sort de

la parcelle de terrain restant. Après
maintes discussions, la création
d'un jardin public d'agrément fut
résolue et M. Aloïs Nerger , horti-
culteur et paysagiste de renom , fixé
à Colombier , fut chargé de la réali-
sation du projet. Les choses ne traî-
nèrent pas puisque tout fut  terminé
pour l'exposition de 1908. Le jar-
din , avec ses allées , ses pelouses ,
ses plates-bandes garnies de fleurs
et ses jeunes arbres , qui bientôt
grandiraient , avait un aspect des
plus avenants. On admirait la belle
venue des jeunes plants d'arbres et
d'arbustes d'essences variées , allant
du cèdre au catal pa , de l'orme au
hêtre rouge , de la citronnelle au
bigaradier.

Un étang artificiel , avec ses né-
nufars et ses poissons rouges, agré-
mentait le voisinage du musée , tan-
dis qu 'à côté une grotte de tuf , arti-
ficielle également , se parait de plan-
tes multicolores. Pour se conformer
au goût du jour , un pavillon de
musique de genre pseudo-oriental
s'élevait au centre de la place. Ce
pavillon , de style rap idement péri-
mé, suscita plus tard maintes con-
troverses et sa démolition fut envi-
sagée à diverses reprises. Il est tou-
jours debout et pourra vraisembla-
blement survivre à la destruction
de la plus belle partie du jardi n.

En 1927 , à l'occasion de l'expo-
sition cantonale d'agriculture , on fit
une revue générale du terrain. Quel-
ques arbres en train de dépérir fu-
rent abattus ; on modifia la dispo-
sition de quelques allées et pe-
louses. Transformé en exposition
horticole , le jardin connut une ani-
mation intense.

Cette animation , il la retrouve
de temps à autre , à l'occasion de
fêtes ou manifestations dont les
Boudrysans ne sont point chiches.
Bon an , mal an , on s'y réunit cha-
que année au moins une fois, le
soir de la fête nationale.

A l'ordinaire , le jardin publi c estun endroit tout simplement id ylll.que. A quelques décamètres de làgrand-route , il étonne par son calme
et son apparente solitude. Les ma-mans s'y rendent les après-midi
d'été. Assises à deux ou trois surles bancs ombragés, tricots et lan-gués agiles , elles surveillent du coin
de l'œil leurs marmots qui jou ent
tout à leur aise en pleine sécuri té .Un peu plus loin , un vieux y suce
sa pipe dans une demi-somnolence
brusquement interrompue parfois
par le subit envol d'un merle; 1;
pêcheur jette sa ligne dans le cou
rant fortement rédui t  par le bar
rage tout proche. C'est un lien u\
paix et de recueillement que ni
troublent pas même, amortis qu'il
sont par les feuillages , les cris dei
écoliers en récréation.
i

Encore une victime du progrèi

Et voici que tout cela va finir
Pour la dernière fois , les grandi
arbres auront laissé choir leur:
feuilles mortes. A l'endroit où s'éle
vaient leurs frondaisons , ce serj
bientôt la grande rout e qui passera
partie sur un remblai , partie su:
un viaduc. La voie du tram Ion
géra la rivière en lieu et place d
l'allée ombreuse. Le ronflement de
moteurs et la pétarade des moto
cyclettes succéderont aux chant
d'oiseaux.

On n 'y peut rien changer. Ce son
là les exigences de la vie modem
contre lesquelles il serait vain d
récriminer.

Mais il peut être permis tout d
même de verser un pleur sur 1
massacre par amputation de ce qu
fut , pendant un demi-siècle, un
des plus belles parures de la cit
boudrysane.

S. Z.
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Les produits POINT BLEU sont vendus par les détaillants ^Sr^BH^. concessionnaires ^B?
^^^^^ Représentant général pour la Suisse : j f f i l r

"̂ HjÉÉ
^̂  

JOHN LAY, Radio + Télévision en gros ĵ élÊlr
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MILLE MARAICHERE 1
ED. HUGLI, CHAVANNES 23, NEUCHÂTEL }
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j Verre en plus f \

Vermouth, rouge (Dorona) . . .  le litre Fr. 2.50 i î
Vermouth , blanc (Dorona) . . .  » » 3.—
Vermouth , rouge (ISA) » > 3.30 '
Vermouth , rouge (Ferrero), garanti '.

d'origine de Torino » » 4.50 r; ¦. j
Vermouth , blanc (Ferrero), garanti

d'origine de Torino » » 5.—
i Malaga, doux doré » » 2.50

Malaga, doux doré, 5 ans . . . .  » ¦» 3.—
Mistella, véritable, garanti 10 ans » » 3.30
Malvoisie, doux » » 2.50
Porto, vieux, rouge et blanc . . .  » » 5.—
Porto, blanc et rouge, 10 ans . . la bouteille » 4.50 j i
Samos, doux extra » » 3.50 I !
Cinzano, Carpano, Noilly, Noblesse, Appenzeller, Weisflog Ï
Bitter Dennler, Byrrh, Dubonnet, Diablerets, Campari , \

Suze, Rossi , Saint-Raphaël, etc. j

SPIRITUEUX I
Kirsch , vaudois , gar. naturel, 41° le litre Fr. 14.50 ¦
Kirsch , Bâle et Zoug, gar. nat., 41° » » 15.— î j
Pruneaux, extra , 41° » » 9.50 j
Prune, extra-fin, 41° » » 10.— ;
Marc, naturel depuis » » 7.— ; !
Rhum, vieux, « Colonial », 41° » » 7.80 \ j
Rhum , vieux, «Jamaïque », 41° » » 8.50
Cognac , Bellac 3 étoiles, 41° . . la bouteille » 10.—
Fine Champagne, 3 étoiles, 41°, f !

« Lazar » » » 12.— P j
Gin , Whisky, Framboise, Cognac aux œufs, !

Fine Champagn e Rémy-Martin, Martel , Conzalès, etc. '

LIQUEURS DOUCES 1
Crème de banane la 1/1 bouteille Fr. 8.50 j
Crème de fraise » » » » 8.50
Crème de mandarine . . . . » » » » 8.50
Curaçao-Orange » » » » 8.50 ;
Crème d'abricot » » » » 8.50 t
Crème d'ananas » » » » 8.50 j.
Triple sec » » » » 8.50
Cherry-Brandy » » » » 9.50 !
Crème de kirsch » » » » 9.50
Griotte » » » » 9.50 ! |

VINS FINS i
Mâcon 1956 . . .appellation contr ô la bouteille Fr. 2.80
Beaujolais 1955 . » » » » » 3.—
Côte-du-Rhône . » » » » » 2.70
Bourgogne 1954 » » » » » 3.50
Fleurie 1951 . . » » » » » 4.—
Châteauneuf - du - gjj||

Pape, 1955 . . » » » » » 4.— j
Châteauneuf - du - IiliPape . 1952 et Ipl

1950 . . . .  » » » » » 4.50
Savigny - les Bau- a j

ne, 1954 . . .  » » » » » 5.—
Saint »- Emilion

(Bordeaux) 1950 » > » » » 3.80
M é d o c (Bor-

deaux) 1950 » » » » T> 3.80
CHIANTI Valle d'Oro, garanti d'origine (la

fiasque 2 litres environ) Fr. 3.90
ASTI Moscato, naturel (plus impôt luxe) Fr. 3.50 !

i %)m Voyez nos vitrines , Chavannes 17 et 23 "THJj
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UNIQUE ANNONCE !

Lunetier d'approche
luminosité extraordinaire , très fort grossissement.
Réglage de précision à molette permettant l'adap-
tation spontanée à tous les yeux. Lentilles taillées
optique ; avec courroie

seulement Fr. 11.80
Livraison contre remboursement avec droit de
renvoi dans les 3 Jours.

KONTOB ROESTI (556/F), THOUNE 1

Démonstration des appareils POINT BLEU f )  J
R A D I O - T É L É V I S I O N  <M(L£?L

par le spécialiste Tél. 5 34 64 - NEUCHATEL - Sablons 48

LE CADEAU
IDÉAL...

AGFA ISOLA ^̂
Un appareil de gran d rendement
tout en étant de prix très avan-
tageux. Donne des vues parfai-
tement nettes tant sur f i lms  en
noir et blanc qu 'en couleurs.
Pour 12 images 6 X 6  cm. Dé-
clencheur sur boîtier , objectif  à

monture rentrante , viseur
Newton.
Fr. 49.—

EN VENTE :

PHOTO
A M É R I C A I N

Aschwanden-Borini
Vis-à-vis de la poste Neuchâtel

m9

x^ÊZtfr ^%i4 k̂
"Êw

Pour l'homme moderne !

prjfc»" j
' - Y- ,

Superbe bureau-ministre, faces n J f\ j
noyer , seulement . . . . Fr. /,tljf -

Autres modèles, choix grandio- 1 QW
se, à partir de Fr. I Q I -

Visitez notre exposition !

N E U C H A T E l  *"^̂
11, faubourg de l'Hôpital, tél. 5 75 05

Le recul des surfaces viticoles en pays vaudou
DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE

Du Service romand d'informations
agricoles :

L'incessant recul des p lus beaux
vignobles vaudois inquiète vive-
ment la Fédération vaudoise des
vignerons , et l'a incitée à envoyer
au Conseil d'Etat du canton de
Vaud la lettre suivante :

Il se produit actuellement clans
notre pays une évolution qui in-
quiète très vivement la Fédération
vaudoise des vignerons. Jusqu 'à la
guerre cle 1939-1945, lorsqu 'une fa-
mille vigneronne manquait de forces
jeunes , elle vendait une partie de
ses vignes, et d'autres familles où
ces mêmes forces étaient nombreu-
ses, les rachetaient. Ainsi se pro-
duisait dans notre vignoble un
constant échange de terres , grâce
auquel les domaines viticoles pou-
vaient en tout temps s'adapter aux
possibilités de main-d'œuvre de ceux
qui les exploitaient. Les parents
pouvaient de la sorte préparer une
situation à ceux de leurs enfants
qui voulaient demeurer vignerons.

Aujourd'hui , ce mouvement est in-
terrompu ; les jeunes ne peuvent
plus acquérir les vignes qui sont
nécessaires à une exploitation fami-
liale, et sont bien souvent obligés de
quitter la terre.

ment les distances. La hausse du
prix des terres qui résulte de cet
envahissement oblige les vignerons
— comme les paysans — à disposer
au départ de capitaux toujours plus
importants, et qui doivent être in-
vestis pour une bonne part à fonds
perdus.

C'est pourquoi nous venons vous
prier par la présente lettre de bien
vouloir examiner si nos plans d'ex-
tension cantonaux et communaux ne
doivent pas viser à autre chose qu 'à
la protection t des sites, et s'ils ne
doivent pas prévoir la création de
ces « réserves paysannes » dont
parl e Le Corbusier, c'est-à-dire de
zones agricoles et viticoles où le
paysan et le vigneron n 'aient plus
à redouter la concurrence des ama-
teurs de terrains à bâtir. Quant à
nous , nous faisons nôtre le point de
vue de M. Jôrg Ursprung, clans la
revue « Plan », quand il écrit :

« Des plans d'extension ne visant
qu 'à la construction de voies de
communication et à la répartition de
territoires communaux ou régionaux
en quartiers résidentiels et en zones
industrielles , sans accorder à l'agri-
culture l'espace vital qui lui est né-
cessaire, sont incomplets et se révé-
leront à la longue désavantageux. »

L'exemple du canton de Genève
nous prouve que la création de ces
zones agricoles et viticoles n 'a rien
d'impossible.

La commune de Villette a cher-
ché pour sa part à trouver une so-
lution acceptable au problème des
constructions dans le vignoble ; elle
a obtenu , en surmontant de nom-
breuses difficultés , des résultats fort
intéressants.

naux soient établis de manière à aï
surer la place du vignoble.

Mais pourquoi , diront certains
la lecture de cette lettre , vouloi
emp êcher les vignerons de vendi
au prix for t  ? N 'est-ce pas là pou
beaucoup d' entre eux le moyen à
se renflouer partie llement et d' alh
ger le lourd passif  dont les cha,
gent les deux désastreuses récolti
de 1956 et de 1957 ? N 'a-t-on pc
vu récemment dans la presse qu
les vignerons des districts d'Orbi
d'Yverdon , de Grandson et d 'Avei
ches, eux, se désespèrent de n
pouvoir vendre leurs vignes , a f i
de trouver ainsi une issue aux di,
f icul tés  inncxtrirables dans lesque
les ils se débattent ?

Remarquons tout d'abord que I
situation foncière  du littoral lémi
nique est à l'opposé , en ce qui coi
cerne ses vignobles , de celle di
rives vandoises des lacs de Ne i
chàtcl et de Morat. Ensuite , ain:
que le dit la lettre ci-dessus, il e:
d i f f i c i l e , dans les circonstanci
actuelles , de reprocher aux vignt
rons qui réduisent leurs exploih
lions de les vendre , non pas au
jeunes qui ont besoin de terre,
mais à ceux qui o f f r e n t  le haï
prix. Il f au t  néanmoins bien songe
à l' avenir. Si un tel processus s
poursuit , la disparition de nott
vignoble est assurée pour un
échéance non pas immédiate , mai
certaine. Le présent resserremer
des crédits bancaires peu t freine
cette évolution ; il ne - peut Carré
ter. Seules des mesures législative
d' aménagement du territoire u pai
viendront. Elles sont dans l'intèrê
non seulement des terriens, mai
aussi des citadins , qui doivent pot
voir jouir des p lus beaux sites d
notre pai ;s sans aue ceux-ci snien
accaparés p ar des privilêaiés de l
fo r tune , oui viennent g installer le
constructions les p lus hêtérocly tei

Pourquoi cela ? Nos vignobles sont
plantés dans les plus beaux sites, de
nombreux citadins veulent se créer
des pied-à-terre dans ces sites, et
achètent des parchets à des prix qui
n'ont aucun rapport avec le rende-
ment de la vigne. Les vignerons âgés
qui réduisent leurs exploitations
vendent non pas aux jeunes qui ont
besoin de terres, mais à celui qui
offre le haut prix ; il est difficile
de le leur reproch er.

Ce n 'est sans doute pas la pre-
mière fois que la ville s'étend. Mais
c'est bien la première fois que les
citadins essaiment clans tout le pays,
l'automobile supprimant pratique-

Nous serons très reconnaissants
au Conseil d'Etat et aux services in-
téressés, de tout l'intérêt qu 'ils vou-
dront bien porter à ce problème, et
des mesures qu'ils prendront pour
que les plans cantonaux et commu-

" J. * : **¦ ¦¦ v ' l u V» \s WVf X J X S  V] r t : a I U U U  UUJ Uli)

vous devez toujours trouver le temps
d'améliorer votre beauté », écrit le
journal américain « Saint-Louis Post
Dispatch », dans sa page consacrée
aux femmes. Et voici quelques-unes
des suggestions qu 'il donne :

Pendant que vous vous livrez aux
travaux du ménage, couvrez votre
visage d'huile et roulez vos cheveux
sur bigoudis. Faites ces préparatifs
dès que votre mari est parti à son
bureau.

En écoutant la radio , vous pouvez
exercer vos yeux , vos mains et vous
faire un massage facial.

En poussant la voiture de votre
enfant dans le parc , efforcez-vous
de donner une bonne tenue à votre
corps , rejetez vos épaules en arrière
et faites des exercices cle respiration
profonde.

L'heure cle la télévision va vous
permettre cle brosser longuement vos
cheveux. Réservez les passages pu-
blicitaires à la pratique d'une gym-
nastique bien étudiée pour la fermeté
des seins et la rectitude du dos.

Lee exercices pour la souplesse du
cou peuvent être pratiqués durant
l'épluchage des légumes. Et ceux
du menton en écoutant une amie
bavarde vous donner les derniers
potins au téléphone I

Mesdames,
suivez ces conseils !

/ . A n.̂ .a i nnpim^o rniQ vnii,c £mrû7
Depuis quelques jours , les gens de

Famarate n 'en reviennent pas, écrit
« France-Soir » : la vieille Maria est
ressuscitée ! Il y a déjà quelque
temps , la petite vieille de 85 ans
s'était alitée et, dans cette saison
de grippe asiatique , la famille el
les amis en conçurent aussitôt une
vive inquié tude .  Elle étai t justifié e i
la Maria faiblissait d'heure en heure .
Une nuit, les vieilles qui la veilla ient
constatèrent qu 'elle fie respirait plus.
Le curé , aussitôt alerté , vint admi-
nistrer les derniers sacrements. Les
instru ctions nécessaires furent  d» n'
nées pour préparer les obsèques A»
la défunte.

Dès l' aube , le sacristain avait lait
sonner le glas. Le petit appartem ent
cle la Maria était trop petit pour
contenir tous les parents accouru s
de toutes parts. Tout était prêt pour
l'expos i tion du corps, et on commen-
çait à habiller , pour la dernière foi*.
la défunte Maria. C'est alors que.
brusquement , la Maria ouvrit J*
yeux , jeta un regard étonné eur W
fleure blanches et. le linc eul qui
l'entouraient. Réalisant imméd iate-
ment la situation, mais nu llem ent
fâchée , elle a déclaré :

— Ce n'est, pas encore pour au-
jourd'hui.  Donnez-moi plutôt quoi-
que chose à manger !

Une Italienne de 85 ans
ressuscite

Du service d'information UNESCO :
Quelques-unes des meilleures pho-

tographies que l'on ait jamais prises
du soleil sont tombées du ciel il y a
environ un mois clans un champ du
Wisconsin, aux Etats-Unis. Elles ont
été prises à une altitude cle plus
de 25 kilomètres au-d essus cle l'atmo-
sphère terrestre par un appareil
photographique installé dans un
ballon libre. Armé d'un télescope de
huit centimètres braqué vers le
soleil , l'appareil automatique a pris
8000 photographies. Quand la pelli-
cule fut épuisée, le tél escope et l'ap-
pareil se détachèrent automatique-
ment du ballon et redescendirent en
parachute.

M. Martin Schwarzchil d , astronome
de l'université de Princeton, a dé-
claré que certaines photographies
prises dans ces conditions montrent
des détails cle l'évolution solaire qui
étaient encore inconnus. On a enre-
gistré, notamment, l'image d'énormes
tempêtes gazeuses d'une étendue de
320 à 960 km., dont l' origine se situe
au plus profond de l'atmosphère
solaire.

Le soleil, photographié
de la stratosphère
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Y'

i

5*0%k/ j  vous off re une gamme délicieuse
^%$? de conserves de pr emière qualité :

i

¦ P f̂raoSi k̂ ^̂  1"̂  iP ff P̂ S w I1* »̂ $̂*£M tf Ptï€&l \J ne 
mayonnaise bien assaisonnée avec les

W m m Éz ^M Ê Ê Ë  *
¦&¦ *J * «B—i 1,\. \JS. S-4 KJ 7̂ 7$̂  - • iiavcn J • **|LR w£Êk-~ ILe $̂V  ̂ epices UbtGU en saupoudroirs mettra en

ra^^^p^J 
Tendres 

et fondantes , les asperges SUNGOLD vous permettent valeur le S oût des asperges SUNGOLD pour

lll^l^^ll» J1 de Préparer à bon compte une entrée de choix pour le plus une entrée très appréciée
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U y a en Suisse 668,000 véhicules à moteur
Depuis le dernier recensement de

fin septembre 1956, au résultat de '
607 ,000 automobiles et motocyclettes,
la motorisation s'est développ ée dans
notre pays à une cadence aussi rap ide
qu'au cours des années précédentes.
Certes, la vente des motocyclettes et
scooters a-t-elle encore subi une bais-
se considérable, mais à ce recul s'op-
pose une hausse du march é des cycles
à moteur  et des voi tures , parmi les-
quelles les petits modèles connaissant
une vogue croissante. Dans l'ensem-
ble, à peu près 94,000 véhicules à
moteur neufs ont été mis en circula-
tion du ler octobre 1956 à fin sep-
tembre 1957, soit 57,000 voitures par-
ticulières et limousines commerciales,
5900 véhicules uti l i taires , 8200 scoo-
ters, 4000 motocyclettes et, d'après une
estimation , 18,000 cycles à moteur.
Ce nombre imposant de nouvelles
immatr icula t ions  — voisin du chiffre
record enregistré l'an passé — a eu
pour effet d'accroître de 10 % le parc
des véhicules à moteur, c'est-à-dire
que le nombre dies automobiles et
motocyclettes en circulation est mou-
té de 61,500 au regard de septembre
1956, pour s'élever à 668,000, sans
compter les véhicules de l'armée ni
les tracteurs agricoles. L'augmenta-
tion annuelle de l'effectif atteint de
oe chef , pour la troisième fois consé-
cutive, plus de 60,000 véhicules.

Développement tle l'effectif
Le récent accroissement de l'effec-

tif provient princi palement, une fois
encore, de l'augmentat ion du nombre
dies voitures automobiles ( -f- 38,000
ou 12 % ) ,  apport dû beaucoup p lus
aux véhicules ut i l i ta ires  en provenan-
te d'Allemagne (+25 ,000 ou 20 %) et
de France (+6900 ou 14%),  qu 'à
ceux d'ori gine italienne ( + 9 % )  et
anglaise ( + 5% ) ,  et encore moins aux
automobiles américaines (+ 0,6% ) .
Les cycles à moteur ( + 16,900 ou
23 %) ont aussi sensiblement contri-
bué à augmenter l'effectif .  A noter
que le nombre des limousines com-
merciales accuse ' également une forte

progression relative ( -}- 23 %). L'avan-
ce relevée pour les véhicules utilitai-
res est moins importante. Néanmoine,
il se trouvait en circulation à fin
septembre 1957, 12 y ,  % de voiture s
spéciales et 5 à 6 % d'autobus, d'auto-
cars, de camions et de camionnettes de
p lus qu 'il y a un an. Le nombre des
scooters marque de même un pro-
grès de 5 %. En revanche, l'effectif
des motocyclettes, surtout celui des
grosses machines , s'est encore amenui-
sé (— 4 % ) .  Une diminution s'inscrit
pour les tracteurs industriels , par le
fait qu 'un certain nombre d'entre
eux ont dû être incorporés dans la
catégori e des camions.

Composition de l'effectif
Le parc global de 668,000 véhicules

se compose de 415,000 automobiles
(+ 12 %) et 253,000 motocycl ettes de
tous genres (+ 7,5%) .

Le parc des automobiles comprend
' 347,000 voitures particulières , 14,000

limousines commerciales, 17,000 ca-
mionnettes d'une charge ut i le  totale de
11,000 tonnes, environ 30,000 camions
d'une capacité de charge de près de
100,000 tonnes , 3600 véhicules spé-
ciaux , 2730 autocars et au tobus et
quel que 1100 tracteurs industriels.

Des 253,000 motocyclettes, 92 ,000 en
nombre rond sont des cycles à mo-
teur, 86,000 des scooters et 75,000
des motocyclettes proprement dites .

Effectif par cantons
L'effect if  des véhicules diffère con-

sidérablement d'un canton à l'autre,
selon le nombre des habitants , la
structure sociale et professionnelle de
la popula t ion , les condit ions topogra-
p hi ques et économi ques et autres élé-
ments. De tout temps , les grandes
aggloméra t ions  ont été particulière-
men t propices au développement de
la motor isat ion.  Il s'ensuit que les
p lus grands effect i fs  ressortent géné-
ralement dans les cantons comptant
des villes importantes.  Le canton de
Zurich se classe au premier rang avec
130,000 véhicules à moteur ou appro-
chant le cinquième du parc total.
Puis viennent  les cantons de Berne
(99. 000), Vaud et Genève (59,000 et
58,000), Argoive (40, 000) et Bàle-Vill e
(33,000). Par rapport à 1956, on note
dans presque tous les cantons un re-
cul du nombre des motocyclettes pro-
prement dites et une avance pour les
aut res  catégories de véhicules. Ce-
pendant  que l' e f fect i f  des voilures au-
tomobi les  el une  pa r t i e  de celui des
véhicules u t i l i t a i r e s  ont  évolué à peu
près de la même façon , le groupe des
cycles à moteur  a progresse très di-
versement, puis que l'accroissement va-
rie entre 5%  (Tessin) et 69 % (Ap-
pcnzelHB.il. -Ext . ) .

Au Tessin et en Suisse romande où

la motorisation est généralement plus
poussée qu 'en Suisse alémani que, le
nombre des véhicules à moteur a aug-
menté de 9,3 % eu moyenne et, dan»
les cantons de la Suisse allemande,
de 10,5 % dans l'ensemble (taux
moyen).

Pour ce qui est de la densité des
véhicules, c'est toujours dans le can-
ton de Genève qu'elle est la plus for-
te. Il s'y trouve 255 automobiles  ou
motocyclettes pour 1000 habitants.
Suivent à bonne distance les cantons
de Bàle-Campagne et Bàle-Ville (163
et 155), Vaud, Zurich (149 chacun),
Tessin (146) et Neuchâtel (139). La
moyenne du pays s'établit à 132 per-
sonnes motorisées pour 1000 habi-
tants, contre 121 l'année précédente .
Autremen t dit , on compte un véhicule
à moteur pour 8 habitants. D'après
le genre des véhicules, la proportion
est d'une voiture automobile pour 15
habitants, une motocyclette, un scoo-
ter ou un cycle à moteur pour 20
personnes.

BERNE. — Le comité central de la
Société suisse des cafetiers et restau-
rateurs, réuni à Berne, en séance ordi-
naire, a pris connaissance avec surpris»
de la déplorable polémique de l'Union
Helvetia (Société centrale des employés
suisses d'hôtels et de restaurants) au
moment du renouvellement des con-
tra ts collectifs à Bàle , Berne et Lau-
sanne. De tels procédés, liés à la me-
nace d'une intervention syndicale, nui-
sent à la paix du travail  que les em-
ployeurs , les salariés et le public ont
tout intérêt à maintenir. On rend ainsi
plus difficile une entente possible.

Le fait  que les organisations patrona-
les, par les nombreux contrats collec-
t i fs  qu'elles ont conclus avec l'Union
Helvetia sur le plan suisse, cantonal ,
régional ou local , manifestent  leur dé-
sir de collaborer loyalement , ne peut
que souligner la fausseté de cette ma-
nœuvre.

La solution des problèmes sociaux né-
cessite également  une appréciation des
difficultés que rencontrent  les em-
ployeurs. Elle a sa l i m i t e  dans la né-
cessaire rentabi l i té  et dans le devoir
d'être au service du public.  Il s'agit en
outre d'éviter une hausse des prix . Le
comité central de la S.S.C.B. est per-
suadé que ses sections de Bàle , Berne
et Lau sanne t iendront  également comp-
te de ces données.

Le renouvellement
des contrats collectifs

dans l'hôtellerie

La position
de la Société suisse

des cafetiers et restaurateurs
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H Le beau papier à lettres ELCO 9

ÊÈ RûnHfllie cofIret de P&Pter vélin, $\
t|P HepiUJUcj enveloppes doublure fan- H

talsle, contenant 35 enveloppes, 30 f r
M& feuilles et 10 cartes p_ j fl EA EL

fil Hnnt pochette papier vélin, bord 'jfàa¦3 UUIII; à la forme, contenant 30 WÊ
enveloppes, 30 feuilles, 5 cartes : ;

â Fr. 7.50 p

i

Darie I mon °°ffret de beaurai ls LillCII; papier , bord à la
forme, contenant 50 enveloppes, 60 ft»
feuilles Fri ,2.50 W

Nous imprimons à prix avantageux jB
vos noms et adresse et vous garan- Wm

tissons la livraison pour Noël
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UN FILM QUI PLAIRA A TOUS LES PUBLICS

Ce f i lm passera tous les soirs à 20 h. 30
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Mercredi jour de Noël, pas de spectacle
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Matinées à 15 heures : jeudi, vendredi, lundi et mardi
Samedi et dimanche, 2 matinées : à 14 h. 30 et 17 h. 15

Prix des places : Fr. 2.50, 2.20, 1.70

Mercredi jour de Noël pas de spectacle

Beaucoup de bruit , dep uis quel-
ques semaines, à propos de la dé-
fense  nationale. Après les nomina-
tions qui viennent de transformer
le haut commandement de l'armée,
après l' « af faire  » de la p lace d'ar-
mes pour blindés en Ajoie , après
l' achat des « Hunters », les discus-
sions sur le « P-16 » et la visite , à
Bern e, des généraux envoyés par M.
Bloch-Dassault , M. René-Henri Wiist,
dans « La Suisse » évoque un pro-
blème assurément essentiel : celui
de la préservation des secrets mili-
taires , et des indiscrétions commi-
ses ces dernières semaines par des
partis politiques , des magistrats et
des journalistes suisses alémani ques.
A prè s avoir cité l' ouvrage du g éné-
ral alleman d Schellenberg (on n'a
pas oublié rentrevue fameuse qu 'il
eut pendant la dernière guerre avec
ie yeitei ui ixuisun, entrevue vrytuu-
sée par le colonel-bri gadier Masson ,
alors chef de notre S.R.) intitulé
« Le chef du contre-esp ionnage nazi
parle » ; après avoir extrait de ce
livre l'ahurissante histoire de l'atta-
ché militaire yougoslave à Berlin,
qui , avec des moyens d' une simpli-
cité désarmante , était parvenu à
transmettre A Belgrade les rensei-
gnements les plus confidentiels , M.
René-Henri Wiist poursuit :

Je me suis dit souvent que la tâche
des attachés militaires accrédités aujour-
d'hui à Berne devait être singulièrement
facile, cela grâce à notre naïveté.

S'ils veulent pouvoir adresser à leur
gouvernement des rapports admirables
de précision sur les secrets de notre dé-
fense nationale, il n'est pas nécessaire
que ces attachés militaires courtisent
d'élégantes Bernoises , ni qu 'ils passent
leur temps dans des réceptions mondai-
nes, clans des salons de coiffure , ou dans
des compartiments de première classe des
C'.P.F. — où ils auraient déjà l'occasion
d'apprendre tout ce qu 'ils désirent en
écoutant des parlementaires et des offi-
ciers suisses en civil ; nour en apprendre
encore plus, il leur suffit de se faire
servir au lit , le matin , ces temps-ci,
avec leur petit déjeuner , tel ou tel quo-
tidien alémanique. En démarquant légè-
rement ces Journaux , n 'Importe quel offi-
cier étranger d'intelligence moyenne peut
se faire passer aujourd'hui dans sa ca-
pitale pour un as du renseignement.

Pour ne parler que d'événements ré-
cents , aucun gouvernement étranger ne
doit ignorer les dernières discussions
qui ont eu lieu au sein de la commis-
sion de défense nationale, et du Conseil
fédéral , sur les nominations â effectuer
â in, tête de l'armée , sur les mérites
respectifs de chaque candidat , ou sur
les oppositions qui surgissaient ici ou
là. On n'avait négligé aucun détail.

Qui viole les devoirs de sa charge ?
Chacun peut se faire de son devoir

une conception différente.
Si des partis politiques, si des magis-

trats, si des Journalistes alémaniques
croient servir leur pays en se comportant
comme ils l'ont fait ces derniers temps
lors de la nomination d'un commandant
de corps hautement estimé par tous les
officiers romands qui le connaissent, si
les mêmes magistrats et journalistes alé-
maniques qui se sont permis de l'atta-
quer bassement oublient tout à fait de
penser un instant au pays — au tort
moral qu'ils causent à un homme dont
la Confédération pourrait avoir besoin
à l'heure du danger — Ils sont libres
d'agir de la sorte . Légalement , ils ont
le droit de se réclamer des libertés démo-
cratiques et, en particulier , d'une liberté
de la presse que nous avons toujours
défendue et que nous ne mettons pas
en cause aujourd'hui. L'armée doit être
étroitement contrôlée par le parlement
et par l'opinion publique , cela , dans
l'Intérêt même d'une défense nationale
totale à laquelle chaque Suisse est ame-
né à participer .

Mais, sur la base même de cette con-
ception , 11 faut admettre que l'actaielle
commission de défense nationale — qui
réunit les commandants de corps en ac-
tivité sous la présidence du chef du dé-
partement militaire fédéral — neorésô-nte,
faute de mieux, la direction suprême de
l'armée en temps de paix , elle-même
subordonnée au Conseil fédéral .

Ainsi donc , s'il est incontestable que
n'importe quel journal suisse a théori-
quement le droit de nubVer ce ' qu 'il
veut sur les travaux de ces deu:c con-
seils, il reste à savoir si les renseigne-
ments qu'il a pu obtenir sont ou non
de nature secrète, et qui viole les de-
voirs de sa charge en transmettant à un
tiers de tels renseignements.

Une enquête facile à conduire
On ne peut pas ne pas se poser de

telles questions à la lecture de certains
de nos confrères alémaniques.

Le tour est vite fait ; ces journaux
ne peuvent avoir été Informés que par
un conseiller fédéral ou par un com-
mandant de corps en activité , ces deux
hypothèses étaient Inimaginables, ou en-
core par un haut fonctionnaire qui con-
naît les détails des délibérations du Con-
seil fédérai et de la commission de dé-
fense nationale.

D'où proviennent de telles indiscré-
tions ?

H nous parait Indispensable de l'éta-
blir , et cela ne doit pas être difficile.

On nous dira peut-être qu 'en agissant
de la sorte, tel haut personnage n'a pas
compris qu 'il portait préjudice au pays.
C'est probable , mais ce serait reconnaître
alors qu 'il est indigne des fonctions qu 'il
occupe et des responsabilités qui lui ont
été confiées.

On nous dira peut-être aussi, en re-
prenant la phrase désormais fameuse
d'un maréchal de France auquel , d'ail-
leurs, elle n 'a pas porté chance, que « la
discipline des généraux n'est pas celle
des caporaux »...

C'est une conception . Mais, jusqu 'à
nouvel avis, elle n'a pas encore été ad-
mise chez nous.

A l'heure où le département mili-
taire fédéral vient de commencer la dis-
tribution du <t Livre du soldat » dans
lequel on explique à chaque recrue suis-
se pour quelles raisons il doit savoir,
dans certains cas, tenir sa langue, on
verra si le peuple suisse tolère que des
chefs politiques et militaires échappent
à cette règle.

Un mot encore. Il n 'est pas dans nos
habitudes de faire des différences entre
Alémaniques et Romands. Mais, dans le
cas particulier , comment ne pas souli-
gner la dignité et le sang-froid dont tou-
te la presse romande, unanime, continue
de faire preuve dans le cas particulier ?

Secret et indiscrétions militaires

A propos de l 'achat
des « Hanter »

LONDRES, 17. — Ou correspondant
de l'Agence télé grap hique suisse :

La presse br i tan nique a accordé son
attention à l'élection cle M. Holenstein
à la présidence de la Confédération
pour 1958 et à celle de M. Paul Chau-
riet à la vice-présidence du Conseil fé-
déral. Le « Times » a communiqué de
Genève une information donnant  une
courte biographie et un aperçu de l'ac-
tivité des deux hommes d'Etat.

Le « Daily Telegraph > et d'autres quo-
tidiens ava ien t  déjà parlé des tentati-
ves de pression exercées par des mi-
lieux français à propos cle l'acquisition
par la Suisse de 100 av ions • Hunter » .
Ce même journal annonce , mardi , une
autre pression, d' origine américaine ,
cette fois. La publicité importante fai te
clans des journaux suisses pour les
avions américains « Starfighters ¦• ne
s'adresse certainement pas aux simples
privés , qui ne sauraient que faire de
telles machines. L'offre  des . « Hunter »
reste ouverte jusqu 'au 31 décembre.

La presse anglaise annonce
que de nouvelles pressions

(américaines cette fois)
s'exerceraient à Berne

Location ouverte dès 14 heures, (fi 5 78 78, jeudi, vendredi, lundi et mardi - Samedi et dimanche, dès 13 h. 30

En tant que gourmet, prenez garde
Doe+anrant Rar qu 'aucun faux lièvre ne vienne tomberrvcamuiau i , uai , 
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dente de VQtre Iourohette ce
at C 'Il 15 tIu* pourrait vous gâter l'estomac. Exa-
er Vj rill-KOOm minez miiiutlefisement les menus et ne

faites pas de mauvalses expériences. Le
Restaurant « Sonne » , à Berne , vous offre

«
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\I Inl nl p "4v r^s 3ue les mets °lue vous choisirez
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^  ̂ mière qualité. Faites donc un essai et
venez au Restaurant « Sonne », nous
serons heureux de vous y accueillir.
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Oies grasses
extra-fines, gavées (-VA à fi kg.) *7
prêtes pour la casserole , le kg. Fr. !¦""

Dindes d.i pays Q
(3 Y-i à 6 kg), le kg Fr. ««—
(les volailles peuvent être
livrées farcies)

MM du pays 1957 .«en
le bidon de 2 kg Fr. S wivU

Foie gras d'oie truffé
Demandez prix courant . Livraison sans frais par

BRUNO RÔTHLISBERGER
THIELLE-WAVRE. Tél. (038) 7 54 69.

STUDIO-SALON
depuis £ TP W.™ grand choix

Grandes facilités de paiement
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•;• ' [' ]  Le cadeau que l'on apprécie chez E3
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POUR VOTRE MENU DE FÊTE...  I
POUlGtS U.S.A. la , prêts à frire . le Hi kg. 2.80 JOHlbOIinGClUX roulés, sans os le % kg. 5.50

POllIeS U.S.A. I a, prêtes à bouillir le « kg. 2.65 P£ïl©tS©S SllBïlé©S . . . .  le M kg. 4.75

Poulardes HOLLANDAISES I », P  ̂M™ 
4 IQ LANGUES DE BŒUF FUMÉES ta * kg. 4.25 I

Le grand afoar pour les fê tes ! SdUCiSSO d© LyOEl  . . .  le « kg. 3.25
^%SM«1AC! U.S.A. la « Beltville », prêtes à frire 9 "SAPan<aes * « k^ 3-  ̂ Balleron de fête . . ., . * kg. 3.50 I
OieS POLONAISES la , pour frire . le 4 kg. 2.75 MORTADELLE DE FETE d'Italie . 100 g. - .65 p
Canards D-ALLEMAGNB u. pour Mre ie m«. 2.90 MORTADELLE DU TESSIN . . .  ioo g. - .55 I

• LapinS DANOIS I*. entiers . . le % kg. 3.— Pièces de 50° à 600 g.

ragoût . . ie % kg. 3.50 €®ppei d'Italie la . . . ioo g. 1.55 1

SALAMI 7M\ SALAMI ion 1
d'Italie « CANTU » (pièces de 300 à 600 g.) 100 g. 1H %U de fête « BINDONE » (pièces de 300 à 600 g.) 100 g. lltlU f \
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électriques

Miirklin
Trix
Hag
Buco
Fleischmann
Lionel

Wesa, etc.
Tout chez
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Renouvellement des abonnements
à la < Feuille d'avis de Neuchâtel >

pour 1958
Nos abonnés recevront cette semaine

encarté dans leur journal

un bulletin de versement
au moyen duquel ils pourront renouveler \

SANS FRAIS , leur abonnement

Le tarif des abonnements est le suivant :
1 an ..... .  . Fr. 32.—
6 mois . . . . .  » 16.25
3 mois . . . . .  » 8.25

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Compte postal IV 178
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RADIO -TÉLÉVISION
CHAUSSÉE DE LA BOINE 22

Ouvert l'après-midi Téléphone 5 92 33 - 7 93 72

VENTE DE TOUS APPAREILS
SERVICE APRÈS VENTE

FACILITÉS DE PAIEMENT,
VENTES PAR ABONNEMENTS
INSTALLATION D'ANTENNES

O- U. C. ET TÉLÉVISION SIMPLE OU COLLECTIVE
RÉPARATION D'APPAREILS ÉLECTRONIQUES

REPRISE — ECHANGE
SERVICE RAPIDE A DOMICILE

Nos petits fours,
un régal,., t

Place des Halles 13
Ouvert tous les jours j

BELLE
MACULATURE

S'adresser
au bureau du journal I
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Le Japon, première puissance
économique de l'Extrême-Orient

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Ces chiffres , et nous pourrions en
citer beaucoup d autres, sont révélateurs
de l'écart qui sépare le Japon des
autres pays asiatiques. Ils ne signifient
pas que l'archipel nippon a atteint le
standard de vie occidental. Etant donné
son manque de ressources naturelles , le
Japon doit se contenter d'un niveau
de vie relativement faibl e par rapport
à celui de l'Occident , mais il lui permet
de subsister dans des conditions tolé-
rables.

Nouvelle tendance
Comme l'Allemagne, le Japon a

connu une dure époque de reconstruc-
tion. Celle-ci est aujourd 'hui achevée et
le pays prend un nouvel essor. Avant
la guerre, l'industrie nippone était sur-
tout connue pour ses articles de consom-
mation dont les prix , sinon la qualité ,
défiaient toute concurrence. L'Asie était
inondée de ses textiles, de ses bicyclettes
et même de ses montres vendues à la
douzaine.

Une nouvelle tendance se fait jour
depuis quelques années : le Japon
pousse son industrie lourde. Dans le
domaine des chantiers maritimes, sa pro-
duction est devenue une des plus fortes
du monde. Il livre maintenant des lo-
comotives et des vagons aux autres pays
asiatiques, ainsi que diverses machines.

Outre sa tendance à passer de l'in-
dustrie légère à l'équipement lourd , le
Japon améliore la qualité de ses pro-
duits. Dans le domaine horloger , par
exemple, ses montres n'ont plus guère
de rapport avec les pièces vendues au
poids ou à la douzaine il- y a trente ans.

L'amélioration de la qualité transpa-
raît dans la productivité des industries ,
qui croît beaucoup plus vite que le

nombre des ouvriers. Modernisation ,
plus grande rationalisation ont contribué
à grossir le volume de la production.

Ce nouvel essor du Japon correspond
à un mouvement en vue de promouvoir
la coopération économique entre pays
asiatiques. Tokyo songe à un plan com-
mun d'opérations triangulaires. Soutenu
financièrement par les Etats-Unis, le
Japon livrerait des biens d'équipement
aux pays asiatiques non communistes.

L'effort entrepris dans l'après-guerre ,
allant de pair avec l'appui américain ,
a permis au peuple japonais de re-
trouver en 1954-1955 le revenu par
tête de 1934-1936. Depuis lors , celui-
ci a crû annuellement de 10% . L'in-
dice de la production industrielle a
passé de 167 en 1954 à 227 en 1956
(base 100 en 1936). Quant aux ex-
portations , elles ont doublé depuis
1953.

Ces progrès ne dissipent pas toutes
les hypothèses du futur. Le peuple ja-
ponais est terriblement à l'étroit dans
ses îles. On ne peut escompter de très
grosses augmentations dans la production
agricole , déjà si poussée. Pour alimenter
les industries , il faut importer des mas-
ses considérables de matières premières.
Quant à la population , elle n 'a pas
encore atteint son point d'équilibre. De-
puis 1 948, les Japonais appliquent la
politique la plus malthusienne que l'on
puisse concevoir. Le recours aux pra-
tiques anticonceptionnelles est vivement
encouragé. L'avortement est admis dans
d'assez larges limites. Ces mesures ont
porté leurs fruits et l'on a enregistré
un ralentissement de la progression dé-
mographique : l'augmentation annuelle
de la population est tombée de 1,3

million en 1954 à 900.000 en 1956 .
Le problème reste néanmoins angois-
sant : l'an dernier , les Japonais étaient
90 millions, et il y a longtemps qu 'ils
ont battu les records en fait de densité
par surface cultivée.

Horizons politiques

Si le Japon a repris sa place écono-
mique en Asie, il fait un effort paral-
lèle en politique. Il demeure allié aux
Américains et suit à l'O.N.U. une ligne
plutôt favorable aux démocraties occi-
dentales. Cette attitude ne l'empêche
pas de renforcer ses liens avec les pays
asiatiques. Afin de ne pas indisposer
Washington , il n'a pas encore reconnu
la Chine de Pékin , mais dès 1950 il
renouait des relations commerciales avec
son ancien partenair e. Le volume des
échanges a fortement augmenté en
1956.

Le Japon entretient des rapports tou-
jours plus cordiaux avec l'Inde neutre.
M. Kishi , le premier ministre nippon ,
a visité New Delhi cette année et M.
Nehru s'est rendu à Tokyo en octobre.
Sur un point , Indiens et Japonais font
front commun, c'est dans leur hostilité
aux expériences nucléaires de toute cou-
leur politique.

Dans le domaine économique , la coo-
pération indo-japonaise j 'intensifie. II
est question d'un crédit nippon de 50
millions de dollars à l'Inde.

Par sa politique comme par son ni-
veau économique , le Japon occupe une
place à part en Asie. Il est bien placé
pour jouer le rôle d'intermédiaire entre
les démocratie occidentales et les jeunes
nationalismes asiatiques.

(A suivre.) Gilbert ETIENNE.

Jeanne Liberman passe « ceinture noire »
DOYENNE DES JUDOKAS FRANÇAIS ET AGEE DE 66 ANS

Depuis la guerre, 4000 femmes sur 75, 000 pratiquants font du judo un sport
(Exclusivité de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »)

La doyenne des judokas féminins
de France, Jeanne Liberman , 66 ans,
54 kilos, 1 m. 53, vient de passer
ceinture noire ler Dan. Elle s'est
lancée dans 1« judo il y a seulement
quatre ans.

— Vous pouvez le constater , est-
elle .heureuse de dire , j'ai un corps
très souple et j' ai un cœur de 25
printemps.

Il faut avouer que, depuis des
années , Mme Liberman enseigne le
yoga aux sociétés savantes. Elle
puise à la fois son calme et son
dynamisme da-ns la prati que de
cette culture physique lente et dans
son recueillement.

Présidente fondatrice de « La
santé par la respiration », auteur
de « La clé du temple », elle vient
de commencer un livre sur le judo
féminin , ses bienfaits et ses dan-
gers.

LonisevVannet, 2me dan,
fait la loi chez elle

Sur 75.000 prati quants en France ,
dont 30.000 licenciés, on compte
environ 4000 femmes judokas, ve-

nues à ce sport depuis la guerre.
La première ceinture noire acquise
f>ar le sexe faible date de 1950.

1 y en a maintenant une cinquan-
taine.

Si l'on en croit Louise Vanne!
qui , à 38 ans, vient d'acquérir le
grade de ceinture noire 2me Dan ,
le judo confère aussi beaucoup d'au-
torité. D'autant plus que son mari
n 'est que ceinture noire et que sa
fille de dix ans est ceinture bleue...

L'accouchement sans douleur
s'inspire du judo

Le diplôme de professorat d'Etat
ne sera instauré que cette année.
Mais beaucoup de jeunes femmes se
sont déjà établies professeurs de
judo avec enseignement aux en-
fants. C'est le cas de Marie-Claude
Bigot-Rossi , deux enfants , ceinture
noire ler Dan , qui à créé la salle
de l'école Simon Siegel.

— Ce sport est sûrement le meil-
leur à conseiller aux jeunes fil les ,
dit-elle. Les qualités que réclame le
judo , la volonté et la concentration
qu'il exige le rapprochent de la

méthode d'accouchement sans dou-
leur que l'on enseigne maintenant
aux futures mamans.

La Fédération envisage cependant
de donner des règles spéciales au
judo pour les femmes , particulière -
ment en ce qui concerne les chutes ,
afin de le rendr e moins brutal .  Mais
ce changement ne semble pas inté-
resser nos judokas féminins. Elles

Lors de son passage à Neuchâtel
en novembre 1956, l'actrice française
Brigitte Auber , ceinture marron de
judo , avait donné une démonstration
de son talent au local du club

de notre ville.
(Press Photo Actualité)

ne pensent qu 'à combattre le plus
souvent possible au sol , car l'immo-
bilisation est p lus facile et il est
aussi p lus aisé de « s'en sortir ».

Jeanne Liberman , la doyenne ,
projet te  facilement les 35 kilos de
Ré gine Gersen , jeune ce in ture  jaune
de 11 ans qui préfère d' ail leurs le
judo au lat in du lycée Molière. Elle
ne regrette qu 'une chose : elle n 'a
jamais été at taquée et n 'a ainsi ja-
mais pu se rendre compte de la va-
leur réelle de l 'étranglement qu 'elle
prati que fort bien au tap is.

Gisèle STÉPHANE.
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ARTICLES ET DOCUMENTS D'ACTUALITÉ

*V*A*R*I*É*T*É*S*
Un rapport d'un médecin français , député poujadis te

« La névrose des téléphonistes
existe et elle constitue même une
sérieuse menace pour la santé des
standardistes», a. exposé le docteur
Courrier , député poujadiste de l'Aube,
à la commission de la santé qui
lui avait demandé de faire le point
sur ^ la question.

Cette maladie , déjà écrite en 1910
par un médecin suisse, apparaît au
bout de quelques années de travail
de standardiste. Elle se manifeste
par des troubles dus à la fa t igue
nerveuse, des changements d 'humeur
et de caractère , des insomnies avec
des envies impérieuses de dormir
pendant la journée, des maux de
tête et des troubles digestifs et
cardiaques.

Les causes le© plus directes et les
plus importantes cle cette affect ion
seraient dues , d' abord au ry thme
du travai l , ensuite à la surveillance
sévère et incessante de ce travail
pour que.  son ry thme  infernal  soit
respecté , enfin à l' automatisat ion de
la tâche qui est dépourvue de toute
in i t i a t ive  personnelle.

Cett e névros e est bien due au t ra-
vail spécial des standardistes sur-
menées, car , souvent , elle disparaît ,
avec le repos ou un chang ement
d' activité et souvent aussi, elle re-
parai t  si l'ancienne fonct ion est re-
prise. La. preuve aussi que cet , état
d'épuisement nerveux devient de
plus en plus grave, c'est qu 'il faut
des périodes de plus en plus longues
de repos pour les faire  disparaître.

La commission de la santé de
l'Assemblée nat ionale  M chargé le
docteur Courrier de lui présenter un
rapport complet.

La névrose des téléphonistes

PAHIS lA..b.F.L — Ue quoi par-
le à table une famille ouvrière
française ? Le centre nat ional de
la recherche scienti fi que vient  de
rendre pub lique une enquête limi-
tée , portant sur 132 familles , mais
qui , selon le centre , représente as-
sez fidèlement les préoccupations
à l'heure des repas des ménages
ouvriers dans les grandes agglomé-
rations.

Les pourcentages suivants cor-
respondent à la fré quence des pré-
occupations enregistrées : les en-
fants  dominent : 16 % des conver-
sations leur sont consacrées. La
vie et les soucis quotidiens en-
trent pour 12 % du total , de même
que les « projets de la famille ».
Le travail entre pour 11 %, les loi-
sirs également. Pour les autres su-
jets de discussion , les chiffres
tombent brusquement : politique
5,3 %, budget familial 4,5 %, vie
nationale ou internationale 3,8 %,
lectures , vie du quartier , relations ,
amis , faits divers , 3,8 %, religion
2,3 %. Les plaisanteries à tab le ne
figurent que pour un peu plus de
2 %. Les familles interrogées ne se
disputent pas (1,5 %), discutent
très rarement dé leur santé (0 ,7 %) ,
de leurs souvenirs (0 ,7 %) et aussi
peu de culture technique.

De quoi parle
une famille ouvrière française

pendant les repas ?

que de vouloir peindre à votre Age.
DètràmptZ ' vous. Avec une belle
boite de couleurs en tubes , des
pinceau x assortis et une toile bien
tendue , vous f e r e z  déjà  une petite
œuvre gui vous donnera sa tis fac-
tion. De bons conseils , évidemment ,
vous seront aussi donnés lors de
votre achat au magasin spécialisé
M. THOMET , Ecluse 15, Neuchâtel.

Vous pensez que

C'EST DE LA FOLIE...
MmmW ^mf h

ÉPl

CIN éMA UN FILM FORT DRAMATIQUE,

CTUDIO ANGOISSANT, BOULEVERSANT
j  
¦ \0 *̂ ¦ X^ supérieurement interprété par

Dè
75

ui.ourd'hui Doris DAY et Louis JOURDANa 15 heures 
i

DE LA MORT
L 'histoire d'une f emme terrorisée qui , pour échapper à son mari , se f ait

engager en qualité d 'hôtesse de l 'air

*

Des «SUSPENSE» à vous couper le souffle...
*

MERCREDI Matinées à 15 heures : jeudi Location ouverte de 14 h. à 17 h. 30
_.

___ 
¦• n i. i« i jeudi et vendredi

JOUR DE NOËL Samedl et dimanche samedi et dimanche
matinées à 14 h. 30 dès 13 h. 30

PUS d6 SDGCtQClC Soirées à 20 h. 30 tous les jours p 5 30 00

Samedi Séances «¦PP"-"**" Enfan|$ admis
Dî ce 

à l7h- ' 5 
JODY ET LE FAON -«Tans

I vous appartient l̂ ïpSë "Y , "* I

I "-"sna I
j Ne tardez pas | j

i Madame, à mettre

ce bon immédiatement ê 'Mr wrk G m _.

I à la poste 
\fmfF'««,*,t •••••• ï
•?,- voye'; *e"c/*.e/# Mr"6r A

•*au c0m„.repasser n~ •'•"optant c "°overM •*. 
dans ies on ' Fr - 89 J. er m

j  . M CJétxUùUn. • ; ::; =:::=:::: l^tf I
W-fco,., A ;¦ 

! S E Y O N 1 6 N E U C H AT E L m m Y?r Ce lui „.'"' - !
• 9 O m _. "e c°nvi en t r. •• W A A _ Pas.
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LE NOUVEAU

PISTOLET
ÉLECTRIQUE
MISTRAL B

POUR LA PEINTURE

^̂ mRmBlXf "̂ ŵmSSKBSs ^̂ ^̂ ^̂ î^̂U ĵ f r m W m M

B :;- - 'Wm '- ' ioB

Y HHIH

COMPRESSEUR
POUR L'AIR COMPRIMÉ

AU MAGASIN SPECIALISE

wl fl g ï  * J j j & mfrl'fà

I

i'ous pr»pose de choisir le* merweilleua; sfcis métalliques A - 15. Ces skis éprouvés en haute montagne a ..
et «ur la piste ont trouvé la faveur des exigeants. Vous aussi, vous en serez enchanté. 

^
150 paires en magasin

J.-P. TOSAIXI, instructeur de ski, vous conseille objectivement !
Colombier, avenue de la Gare 9a i ,|

et ^-^""au dëmavraQ 
^  ̂

Bp ^^ yisco-static
.. 1 OiÇ\x) w ¦ J BHy la première huile «toutes saisons ». Vous reconnaîtrez Visco-static

 ̂
V»* sGMÊSÊÊy  ̂ ^a cou

'
eur rouge. En vente en bidons originaux de 1 , 21/z et 5

^̂ ^P̂  
litres 

(ou ouverte) aux slaiions-service BP vert et jaune.
f

S 

boisson de table ï .fl au jus de fruits Vy Sa

¦ ¦ Ŷ' B,1| JE m |g

UN CADEAU - -.-_ . 
qui fait plaisir à chacun : ((

J CENT CARTES DE VISITE
l) Passez votre commande ou achetez \A
(( un bon à L'IMPRIMERIE CENTRALE, //
// 1, rue du Temple-Neuf \\

o Ip̂  NOTRE NOUVEL 1
^^^0 ÉLECTROPHONE I

tourne-disques 4 vitesses
pick-up ultra-léger .

2 pointes saphir , j
arrêt automatique i

amplificateur très puissant 1 : 5  j
haut-parleur à reproduction a ï ;

impeccable ;
Jolie valise simili

Seulement Fr. 188.- j
impôt de luxe en sus |

Tourne-disques depuis Fr. 85.50 (im- : I
pôt de luxe en sus) ; enregistreurs, J
disques microsillons depuis Fr. 3.75 : 3

JEANNERET-MUSIQUE 1
Seyon 28 - NEUCHATEL

La maison du bon disque ! !

Jolies roses de Noël
2 fr. la botte de 25 pièces

BEAUX OIGNONS DE

JACINTHES, JONQUILLES,
TULIPES, NARCISSES

à offrir comme cadeaux

A la Corbeille de Roses
Place Pury 2 - Neuchâtel - Tél. (038) 5 36 07

„, CONCERTS - CONFÉRENCES - SOIRÉES „, .
UJ LU
U u2 TOUS CEUX 5
S QUI ORGANISENT DES m

§ manifestations 1
g] ont intérêt à utiliser le moyen a
^. publicitaire le p lus e f f i cace  u

et le p lus économique : Q

ïï L'ANNONCE
< DANS LA « FEUILLE D 'AVIS </i
U DE N E U C H A T E L » 2

</i O
CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES

Vous trouverez M
l'Eau de Cologne £|

? j «Pour un homme» de Car on

W Venez l'essayer sur vous-même, W*
[Lu sans engagement , à notre âg
j - ' comptoir de parfumerie ' ;

BU Iff m V d 190 x 290' joUs mllleux
'i  *SL ,Hr S, IL3| en moquette , fonds rou-¦¦ ¦•™» ™ ¦• ge ou crème, E» QR

dessins Orient, à enlever pour r l i  *wi"

i*l S ¦• ™me qualité, 2 descen-Tours de ht £yr* Fr 75 _à enlever à ni ¦ wi

BENOIT, Maïllefer 20, tél. 5 34 69
Présentation à domicile - Crédit - Fermé le samedi

Pour vos cadeaux fleuris
de fin d année

vous serez bien servis chez

DETRAZ horticulteurs
. DIME 79, LA COUDRE
Etablissement tél . 5 46 70

Magasin tél. 5 97 44

A vendre
1 chambre à coucher d'occasion
(ensuite d'échange) comprenant :

2 lits jumeaux, 2 tables de nuit,
1 commode-lavabo, 1 armoire à glace,
literie à l'état de neuf , soit : 2 sommiers
à têtes réglables, 2 protège-matelas et

,2  matelas. "̂ " 7QII
Le tout lOUi—

1 idem, avec grand lit, y
compris duvets, traver- f. fifîfl
sins et oreillers . . . ,¦" WWi

1 studio comprenant : 1 di-
van - couch, 2 fauteuils, C» 9Rf|
1 duvet **i  W«Wa

2 lits jumeaux ainsi que d i f f é r en t s  meubles
provenant d 'échange.

Ameublements Odac Fantî & Cie
Couvet

Grand-Rue 34 - 36 Tél. (038) 9 22 21

'&>IBK̂mŴ Bmm'aiW. SrC* ? - MI**T I f OFf vimË
BH^BllB 

MM 
jy 4M Jjfc  ̂ mmrmr̂S ' w- J wrMra

MAGNIFIQUE CHOIX EN

BIJOUX MODERNES
or, argent et fantaisie

Bijouterie - Orfèvrerie

H. VUILLE
Place du Temple-Neuf - NEUCHATEL

Les établissements
et maisons de banque

du canton
ont l'honneur de porter à la connais-
sance du public que leurs

CAISSES ET BUREAUX
seront fermés

comme suit pendant les Fêtes
de fin d'année :

NOËL : mardi 24, dès 12 heures
et mercredi 25 décem-
bre 1957.

NOUVEL-AN : mercredi ler et jeudi
2 janvier 1958.

Les caisses seront, en outre, fermées
à 16 heures le mardi 31 décembre 1957.

Splendide occasion
; A vendre radio porta-

tif avec plck-up, marche
avec plies ou sur le sec-
teur. Encore sous garai.W

l tle. Comme neuf. Prix :¦ 300 f r. Demander l'adresse
du No 5486 au bureau de

, la Feuille d'avis.

, A vendre magnifique

j lustre baroque
12 flammes, cristal. —
Tél . 5 62 08.

i A vendre

\ lit d'enfant
avec matelas. Tél . 5 19 42.

j A vendre

batterie de jazz
comprenant 1 caisse, 2
tambours, cymbales, mar-
que « Impérial ». — Tél .
8 12 07.

R. CURCHOD I
VINS ET LIQUEURS — Tél. 514 62 jjgjjj

Angle rue Fleury-rue de l'Ancien-Hôtel-de-Ville K
(anc. épicerie Benguerel) BS

• / liEncore très grand choix de p*

VINS FINS FRANÇAI S 1
blancs et rouges gy|

ainsi que toute la gamme des !j^
liqueurs • astis - mousseux - champagnes |̂

Livraison a domicile gg

-S dSSÈk Notre service

MJ£y d'ABONNEMENT
/^f

7" J ^ T ^ ^È m m .  Toute liberté
V"-i<?«^"̂ ^wPMW¥ïi quant a la quantité

f ^̂ m̂K f̂&É m̂m 
rAl /RF 

B'J°uterle '*̂̂ 
y Sm iiitstmmmS) | I I P  B s L i  place du Marché

V I S I T E Z  N O T R E  M A G A S IN  R É N O V f i

Souliers de skis
No 39, à vendre , 25 fr., et

skis
usagés 200 cm., fixation!
« Kandahar », 20 fr. —
Tél. 5 6125.

Les appareils électriques
f ont plaisir

Electricité Orangerie t.

\ Restaurant «LE J U RA » !
NEUCHATEL - Treille 7

Tous le* jours :
\̂ SPÉCIALITÉS DE LA CHASSE J

ttJ D'OJI |
<Ok 4\ parques E^

* 
V° 

WILLY GASCHEN I
Moulins 11 - Tél. 5 32 52 ï|

NEUCHATEL M

Vins i tal iens 1
Barbera en litre . . . 2.30
Valpolicella en litre . . 2.30

Chianti, la fiasque m
: Corona 4.— p^
S Poggetto 4.50 b.f!

Sp alle tti 1er choix g
Capsule ronge . . . .  4.80

» bleue (1950) . . 5.30
or (1949) . . . 5.80

Toujours en magasin, en bouteilles : |*fi
Brachetto, \'ebio!o et Asti f M

Prix spéciaux par quantité |̂
SERVICE A DOMICILE • |||

SI m\ sm. s m\
'\k «ÉF^ B •

LE COUVREUR

WILLY YUILLEMIN
Evole 33 Tél. 5 25 75

Tous travaux de couverture - Tuiles - i
Ardoises - Eternits - Réfection des
cheminées et vernissage de la fer-
blanterie - Toitures plates - Ciment
ligneux

\t r\  l Vue maison sérieuse
tflâ||\Ç g '; Pour l' entretien
W dww S de vos bicyclettes

j Vente - Achat - Réparations

~ *̂ G.C0RDEY
Place Purry - Ecluse 29 - Tél . 5 34 27 .

Contre la pluie et les

C O U R A N T S  D'AIR
adressez-vous en toute confiance à

HERMÉTICAIR
SAINT-BLAISE Tél. (038) 7 53 83

Nombreuses références

Télévision L RADIO MÉLODY
RafJiO Flandres 2 - Tél. 5 27 22
^I^J,;i NEUCHATEL
WfflWWUffBB Installe , répare soigneuse-H

ment et à prix avantageux S
tout appareil de RADIO et de TÉLÉVISION 9

Se rend régulièrement dans votre région '; .. ; '

li Wl A- PERRET
:

Tél. Saint-Aubin 6 73 52
Tél. Neuchâtel 5 93 89

lo  monnicinr Tous travaux
LB HlGIIllISIr j r Un du bâtiment et d'entretien

?honj etp Agencement d'intérieur
; ' ' " ' et de magasin

j r y " j Meubles sur commande
¦HBHSfiB>S)!lfll et toutes rèpnrutions

L. RITZ & FILS
Ecluse 72 Tél. 5 24 41

Devis sur demande

stoppage L Stoppage invisible |
art icl-irt iiQ I I sur tous vêtements , accrocs,
"'"""H"6 g I déchirures, mites , brûlures,

flHlUmBUJ etc. Maison d'ancienne re-
; .  "J nommée. Livraison dans les

24 heures.
Temple-Neuf 22 Mmg LE|BUNDGUT

(Place des Armourlns) NEUCHATEL , tél. 5 43 78
Expéditions à l'extérieur

APPAREILLAGE
FERBLANTERIE

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires - Coq-d'Inde 24

Tél. 520 56

NOS SPÉCIALITÉS

Litres 4 5 6,5

73 83.50 90.50 — 5%

Litres 4 6 10

54.— 75.50 106.50
5 % d'escompte

BEGUIN S/ WMN x̂tf A

~ Ï PUCEf P U R S /
T É L . ( 0 3 8 )  5 M 14
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Le plus petit/ r i

radios-gramos

Fr. 375
"
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TJN CADEAU APPRWOI J

î RESISTO 98 50 S
Chemise TOPLLN .U\J»

(plus de repassage)
0 Grand choix de chemises col attenant m
; et façon a cols g
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m ^ I * *  „ ««5 f ïl „ „ ̂  DENISE VERNAC 11 100°/o FRANÇAIS P HILIPPE MAREUIL |
i PASSIONS... ESPI ONNA GE... A VENTUR ES... j

l Tous les soirs Same
 ̂

et 
dimanche, ATTENTION ! Mercredi jour de Noël M . d 18 |

i à 20 h. 30 2 matinées, 2 matinées, à 15 h. et 17 h. 30 non adiris i
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es combinés
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M P ooT**^^  ̂ Haefeli Radio Peseux
Metz tr. 995. m 824 g4
Tourne-disques 4 vitesses

Vente - Echanges - Réparations

i ¦ ¦ CINEAC i
ENFANTS ADMIS DÈS 7 ANS I FERMÉ JEUDI I NEUCHATEL PERMANENT 14 h. 30 - 21 h. 30 - Fr. 1.50 - Tél. 5 88 88 |

\ POUR LES FÊTES DE FIN D' ANNÉE... REPRISE DU FAMEUX ¦njp—— 1
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Le plus retentissant succès de ces dernières années. Un merveilleux spectacle pour grands I hirrrfitir ir"' "¦-¦{ -̂ ^^^"^^^^^

et petits... Le triomphe du festival de Cannes...

LA SÉLECTION HEBDOMADAIRE DES MEILLEURES ACTUALITÉS MONDIALES : PAT HÉ - FOX - ITALIENNE EN V.O.

Occasions
Manteau de fourrure

Zorlnos, 450 fr., Jaquette
de renard Meu, 100 f r.,
taille 40. Tél. 5 75 38 .

C H A P E A U X
imperméables

depuis Fr. 21.—
Seyon 14

Comme chaque année, nos magnifiques

biscômes au miel
biscômes aux noisettes

nos bonnes étoiles
et cœurs à la cannelle

! au détail i 1

BOULANGERIE - TEA-ROOM

À. Siegenthaler
Place du Marché NEUCHATEL

A enlever
salle à manger rustique
à torsades, comprenant
1 buffet, 1 desserte, 1 ta-
ble, 4 chaises. Tél . 5 16 46.

Pour Noël !

tuaillflou
NEUCHATO.

,,

Tout nouvel abonné
pour 1958 à la

FEUILLE D'AVIS DE N EUCH âTEL
recevra le journal

gratuitement
dès ce j our et jusqu'au 31 décembre 1957

î Pour souscrire un abonnement, il suffi t de remplir le bulletin ci-dessous et
de nous l'envoyer sous enveloppe non fermée, affranchie de 5 et
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Le soussigné s'abonne à la « Feuille d'avis de Neuchâtel » dès ce jour

* à fin janvier 1958 Fr. 3 
* à fin mars 1958 Fr. 8.25
* à fin juin 1958 Fr. 16.25
* à fin décembre 1958 Fr. 32 

* Biffer ce qui ne convient pas

(Le montant peut être versé à notre compte postal IV. 178 jusqu'au
10 janvier 1958 ; passé cette date, il sera prélevé par remboursement postal.) ^

Signature : 

Adresse complète : _ j :

t *
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£ EAU DE COLOGNE J

| MOUSTACHE 1| ^̂  .-::;;.$ 3
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"§ ?
J Conseils et vente par spécialiste g
t *î _ *
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^ vis-à-vis de la poste TéL 5 40 47 
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$ La parfumerie du cadeau chic ï
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| VIOLONS NEUFS |

iET 

ANCIENS |
Violoncelles 1

Archets - Etuis
les meilleures |

1 Maurice Dessoulavy §
3 MAITRE LUTHIER

= 20, rue du Coq-d'Inde 20 |
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LIÈVRE |
entier ou au détail et excellent civet

à Fr. 4.— le % kg. y ,

L E H N H E R R  1
FRÈRES

GROS MAGASIN
Marin Neuchâtel ? |

Place des Halles Tél. 5 30 92

j|| Un lot de \ I

i MANTEAUX f
[¦q 55.— 65.— 85.— 100.— 125.— j
|l̂ avec col de fourrure véritable ! I

WÊ Jusqu'à épuisement j '

i TISSUS 1
I?j3 très belle qualité anglaise, au mètre, P J
K-i pour costumes pour dames et com- ! .
i*|"!j plets pour messieurs |
fe de fr. 8.— à fr. 22.50 le m., ; Y
»lâ en 150 cm. de large. Y !

Ĵ 
Un lot de KIP Etf iYj

1̂ 1 garanties bruyère
Mfjt 1 carton de 24 pièces assorties 15 fr. ' Y

j^'j i Ouvert seulement les après-midi,
(èstef du jeudi 19 au 24 décembre i j

|f j Magasin : Boine 22 MANU i i



Dans la « Métamorphose des dieux », André Malraux recherche
le reflet de l'éternel dans les œuvres d'art de 40 siècles

Un nouvel ouvrage de Fauteur de la « Condition humaine »

Accéder à « La métamorphose des dieux » (1) d'André Malraux , c'est
entrer dans un temple. Pour apprendre à voir ? Oui , peut-être, mais surtout
pour être initié. Il se trouve que, jusqu 'au XlXme siècle, chaque civilisa-
tion était fermée sur elle-même, dans l'heureuse possession de ses dieux
et de ses absolus, et que, depuis quelques décennies, nous avons d'elles
toutes une connaissance de plus en plus approfondie , qui nous permet de
les faire défiler devant nous dans une solennelle et splendide procession.

Encore nous faut-il , pour que ces
mystères nous deviennent accessi-
bles, un coryphée qui connaisse les
secrets des dieux. De tous ces se-
crets, ceux du Temps comme ceux
de l'Eternité, Malraux n'en ignore
aucun ; il est bien l'homme fait pour
présider à l'entrée en scène de l'art
universel. Aussi sommes-nous quel-
que peu surpris quand , à la fin de
l'introduction , il définit notre civili-
sation actuelle comme étant la pre-
mière qui soit consciente d'ignorer
la signification de l'homme. Grands
dieux , s'il la connaissait, alors que
ne dirait-il pas ?

X X X
André Malraux part die très haut .

Il ne veut faire ni une histoire de
l'art, ni une esthétique. 'I l  parle au
nom de la Vérité. Qaud nous con-
templons les témoignages des gran-
des civilisations immémoriales, les
mères d'Ellora ou le pharaon Djo-
ser, que proclame leur auguste
voix ? Qu'une Vérité existe au-delà
de l'apparence. Certes, toute œuvre
surgit dans son temps et de son
temps, mais elle devient oeuvre d'art
par ce qui lui échappe. Pour livrer
le reflet de l'Eternel, il lui faut sup-
primer le temps, et pour cela dé-
truire la corrélation des éléments
de l'apparence et lui en substituer
une autre.

Ainsi, tout au sommet, nous ren-
controns l'art du Sacré. Point de
copie du réel , point d'idéalisation.
L'artiste religieux n'aspire pas à la
gloire individuelle. Il n'est pas un
« créateur » à la manière de Michel-
Ange ou de Beethoven. Il est possé-
dé par l'Esprit, il est au service de
l'Eternel. Les grands sculpteurs sont
créateurs de formes comme les pro-
phètes d'Israël étaient poètes. Pour
s'accomplir, ils s'effacent — et nous
entendons la voix de l'Eternel.

Après l'avènement de la Grèce,
c'est le divin qui succède au sacré.
Les dieux en effet ne sont plus des
présences sacrées ; ce sont des fi gu-
rés radieuses, inséparables de leur
éclat. Vue d'Asie, la Grèce est un
envol de voiles. C'est l'aurore de la
liberté. Cette liberté pose une inter-
rogation permanente, qui s'adresse
au cosmos plus qu 'à l'homme. Les
Grecs veulent non plus « être » pour
s'accorder à l'Eternel, mais « faire »
pour s'élever au niveau de leurs rê-
ves. Ce sont des païens sans clergé,
sans théocratie, sans Créateur, sans
Juge et sans éternité.Jll^L 

Cl .l.Ul.l V I I . 1 1 J I 1 Ï  .

Est-ce à dire que les Grecs, pour
représenter leurs dieux, imitent la
figure humaine? Non , c'est bien plutôt
l'inverse. L'art grec va non de
l'homme aux dieux, mais des dieux
à l'homme. C'est un art de grâce et
de beauté transcendantes.

Vers 400, une crise se produit.
L'art perd toute relation avec l 'Etre;
il devient anecdotique. Il va imiter,
il va embellir. L'idéalisation est née,
et avec elle l'esthétique. L'artiste
est devenu un individu , et il tra-
vaille sur de l'individuel.* C'est ce
que feront de façon plus marquée
encore les Romains qui reprodui-
ront le « réel tel qu 'il est ». Ces
réalistes n 'ont pas vu que la formule
était vide de sens, tout art suppo-
sant une transposition. Nous som-
mes donc avec les Romains tout au
bas de la courbe, dans la décadence
extrême de l'art.

Pour que se recrée un art vérita-
ble, il faut attendre que le pendule
soit retourné en sens inverse. Ce
sera l'art byzantin , nouvelle forme
d'art sacré, loin , bien loin du réel.
Les bleus et les ors suggérant la
lumière de Dieu, intronisant un
monde de Vérité , s'accordent dans
une irréalité essentielle. Le mystère
y préexiste à l'apparence et nous
délivre d'elle. Les personnages de
Ravenne retrouvent le style égyptien,
les yeux immenses, ces masques
d'hébétude inspirée.

Le haut moyen âge ira plus loin
encore. Sa piété étant toute tournée
vers le Père, il aspire à la trans-

cendance absolue. Il peindra donc
l'invisible. Le Christ sera repré-
senté sous des traits surhumains —
reflet de l'Eternel. Pour ces artistes,
peindre saint Luc, ce sera « signi-
fier » saint Luc dans la mesure où
il n 'est pas un homme. L'art roman
ne cherche aucunement l'autono-
mie ; il est tout entier art sacré.

Puis l'atmosphère se détend , s'hu-
manise. Avec l'art gothique, le
Christ rentre dans la création. On
découvre qu'il a vécu sur terre, avec
les hommes. On le représentera
donc avec tout ce qui l'entoure, les
apôtres, les bergers, les gens du
siècle. Le sacré s'intègre dans le
domaine du profane. C'est une ère
de communion.

Dans cette descente de Dieu vers
les hommes, petit à petit le sens du
Sacré s'estompe. Les scènes que l'on
sculpte sur la façade des cathédra-
les se délivrent de l'Eternel ; elles
deviennent anecdotiques. Le psautier
de saint Louis nous donne, para-
doxalement, le premier exemple
d'un art chrétien qui ne « signifie »
rien.

Giotto va-t-il ramener une ère
d'art sacré ? Non , car son art est
d'inspiration individuelle, non plus
liturgique. Le Christ allant et ve-
nant  au milieu des hommes n'y
parle plus- à « tous », mais à « cha-
cun ». Giotto a le sens du tendre
et du pathétique, plutôt que de
l'Eternel. Il invente une imagerie
narrative, un théâtre imaginaire.

Et van Eyck ? Loin de retourner

dans le sens du Sacré, son art mar-
que l'invasion de l'Eternité par le
temps. A côté de la Madone, à telle
heure de la j ournée, il place le
chancelier Rolin. Il n'y a désormais
plus qu'un pas à franchir, et nous
entrerons dans ce « monde pictural
où Vénus peut devenir rivale de la
Vierge, la nymphe, rivale de l'ange
— et l'irréel, rival de la Cité di-
vine ».

X X X
Ce résumé, que nous avons

brossé en nous aidant des phrases
mêmes de l'auteur , nous a mené de
cimes en cimes, au risque de nous
donner le vertige. Malraux est un
Hegel moderne, raisonnant au nom
d'une philosophie de l'art et de
l'histoire.

A ce propos, une remarque. Est-il
heureux, comme il le fait , de sus-
pendre l'art au ciel métaphysique
de telle manière que tout l'apport
au réel en soit dévalorisé ? La réa-
lité est-elle à ce point dérisoire ? Et
la nature dont Léonard de Vinci
faisait là maîtresse et l'inspiratrice
par excellence du peintre, est-elle à
rejeter avec un tel mépris ?

Certes l'art n 'est rien sans la
transcendance, mais ne doit-il pas
d'autre part, pour rester vivant , se
tremper sains cesse aux sources de
Jouvence ? Malraux aime l'art sacré,
monumental, hiératique, grandiose,
inhumain — c'est fort bien. Mais il
a tort de blâmer la marche de l'art
vers l'humain et le réel ; il n'y a pas
là décadence, mais évolution. En

. quittant le niveau du sacré, en ces-
sant d'enseigner, et de terrifier, en
devenant l'objet de délectation per-
sonnelle, il se raffine. Van Eyck est
un artist e infiniment plus «conscient»
que ne l'étaient les sculpteurs ro-
mans. Est-ce là une infériorité ?
Est-ce là un péché ?

L'erreur de Malraux consiste à
croire qu'un art individuel a moins
de force et de transcendance qu 'un
art collectif. C'est ce qui l'empêche
de sentir et de comprendre vraiment
Giotto. Certes le Christ de Giotto
n'a plus rien de commun avec le
« Pantocrator » byzantin ; il ne rè-
gne plus au sommet des Cieux, il se
promène au milieu des nommes —
comme un homme. Mais de là à par-
ler de « théâtre imaginaire », de là
â affirmer qu'il ne ressuscite per-
sonne, c'est n'avoir pas «vu» la scène
vraiment transcendante de la « Ré-
surrection de Lazare » à la chapelle
Scrovegni : le Fils de Dieu vain-
queur de la mort.

Dans le miracle selon Giotto, Mal-
raux ne veut plus voir que scène de
« piété privée » ; autant dire d'illu-
sionnisme. Devant Fra Angelico, mê-
me embarras de sa part ; il recon-
naît que Fra Angelico fait de la
peinture sacrée, mais note que chez
lui l'heure « encore religieuse sonne
pourtant la défaite de l'Eternité ».
Vraiment ? Autant vaudrait taxer ce
peintre d'hérésie !

X X X
On en vient donc à ceci. (Les par-

tis pris que nous découvrons chez
Malraux tiennent à une étroitesse
non de son esthétique, mais de sa
théologie. Malraux théologien régit,
oriente, et parfois égale Malraux es-
théticien. C'est le premier qui im-
pose au second ces formules théori-
ques ambitieuses, tantôt heureuses
et parfois paradoxales, qui définis-
sent une réalité trop complexe pour
qu'elles ne lui fassent pas violence.

Mais, bien entendu, cette hauteur
où se situe Malraux est d'abord ce
qui fait la valeur d'une pensée qui
jamais ne nous laisse indifférents.
Bien plus, elle nous force au dialo-
gue, à l'examen passionné des thèses
qu'elle propose, et même lorsque
nous sommes amenés à la contre-
dire, elle nous instruit encore. Ce li-
vre s'adresse également à nous par
les très nombreuses photographies et
reproductions qu'il contient , et de-
vant lesquelles nous serons heu-
reux , enfin , de faire silence et de
nous recueillir. Car l'œil a bien
droit aussi à regarder. Et pour ter-
miner, souhaitons que nombreux
soient ceux qui , en cette époque de
Noël et de Nouvel-An, feront cadeau
à leurs proches de cet ouvrage si
riche à tout point de vue.

P.-L. BOREL.
(1) Guilde du Livre, Lausanne, et

Gallimard, Paris.

L'apparition de l'Eternel (1110-1120). Moissac.

BIBLIOGRAPHIE
« LE GUIDE BLANC » 1958

Editions Pierre Du Tagul - Gen ève
Une fols de plus le signal de l'hiver

ert donné avec le « Guide blanc » que
Pierre du Tagul vient de mettre en cir-
culation pour la 23me fols.

Cette année, deux chapitres nouveaux
ont été consacrés à Leysln avec sa mer-
vetleuse contrée d'Aï-Berneuse, puis à
cette fraction du Jura qui va de Crozet
à Plerney et même au col de la Faucille.

Des adjonctions Importantes ont été
laites au texte se rapportant à Châ-
teau-d'Œx (avec son nouveau téléphé-
rique de la Braye) et à Verbler (avec
son nouveau téléphérique des Attelas-
col des Vaux) ainsi qu'à toutes les des-
criptions qui méritaient des précisions
ensuite d'améliorations notables. De
Plus, une douzaine de planches panora-
miques en deux couleurs donnent un
reflet détaillé des principales réglons
décrites.

Emile VTelten
«LA GRANDEUR DE LA CRÉATION »

Imprimerie Pont frères, Lausanne
De nos Jours, 11 est de plus en plus

d'hommes qui passent Indifférents de-
vant les plus beaux spectacles naturels.
Emile Welten n 'est pas de ces gens-là
" son livre nous le fait bien voir. De-
'&nt le ciel étoile, la campagne ensolell-
jéa ou envahie par les ténèbres, l'auteurdo « La grandeur de la Création » sentwn cœur s'émouvoir. Pour un peu , lestomes lui couleraient des yeux. La voilà«en l'attitude de l'artiste , du poète, et» vaut-elle point toutes les savantesarchitectures d'une algèbre mentale qui««coupe le monde, le dissèque, mais semontre Incapable, le moment de la syn-«¦nese venu , d'en restaurer la beauté et'unité ? Passionné peut-être, «La gran -
2? Se la Création » est un ouvrage«wnttellement sympathique. Que deRosîtes il satisfera et que d'apalse-
IT7 U apposera à notre prochain.
,/* Scanneur de la Création » n'est pas"° we, c'est un acte de fol.

Baudouin Lagasse de Locht
« L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE

ET LA COORDINATION MONDIALE
DES AUTRES SOURCES D'ÉNERGIE »

Edition s universitaires, Paris
Voici, éclairés par les enseignements

des conférences de Genève (août 1955)
et de Chicago (Juin 1956), les aspects
politiques, économiques, sociaux et tech-
niques qui ont présidé au développement
de l'énergie nucléaire Jusqu 'à nos Jours
et ne manqueront pas d'en caractériser
l'évolution ultérieure. Sont successivement
examinés : les réserves mondiales et la
demande totale d'énergie ; le coût de
l'électricité en provenance des centrales
thermiques classiques et des centrales
nucléaires ; le développement de l'énergie
nucléaire et les lois de l'offre et de la
demande ; l'émergle nucléaire et les Indus-
tries nouvelles ; l'incidence de l'énergie
nucléaire sur l'aéronautique , la marine,
les transports par fer et par route, sur
le facteur humain ; la coordination des
sources énergétiques mondiales.

Cet ouvrage est marqué d'un souci
constant, d'exactitude et d'objectivité. Il
est l'un des premiers qui permettra de
se faire une opinion scientifiquement
fondée sur la puissance énergétique qui
déjà rôglt le monde.

« ANNUAIRE STATISTIQUE
DE LA SUISSE », publié par le

Bureau fédéral de statistique
(Ed. Birkh iiuser , Bâlc)

L' annuaire statist ique de la Suisse ,
édition 1956 , vient de paraîtr e. Cet
ouvrage de 636 pages , bourr é de chi f-
f res , est un précieux instrument de
travail pour tous ceux qui de près
ou de loin s 'intéressent aux multiples
questions de l'économie nationale. Il
donne des renseignements géographi-
ques , l'état et la composition de la
population , dresse le bilan démogra-
phi que , passe en revue l' agriculture ,
la sylviculture , l'industrie , les métiers,
le commerce, le tourisme, les trans-
ports et communications , publie les
statistiques des accidents de la . cir-
culation , des paiements et du crédit ,
de l' assurance privée et publ i que , du
revenu national , des prix ; il étudie
le marché du travail et des salaires ,
la forme des entreprises , les f inances
publiques , fourni t  des données pré-
cieuses sur l' enseignement , les arts ,l'hygiène , la gymnast i que et le sport ,
les œuvres de secours, sur la politi-
que et la justice , et comprend nombre
de comparaisons internationales.

C' est dire que l'annuaire statisti que
de la Suisse mentionne exactementtout ce qui peut se traduire par des
ch i f f r e s  et constitue , dans tous les
domaines , une source inépuisable de
renseignements pr écis.

J. H.

Benjamin Vallotton
« JARDINIERS DU PARADIS »

Edition s Spes, Lausanne
Quelques personnes tentent de s'évader

de la vie folle que le machinisme nous
impose. Elles ont affronté les bagarres de
l'existence, souvent nagé désespérément
pour tenir la tête hors de l'eau Jusqu 'au
Jour où elles ont estimé qu'elles avalent
le droit de répondre à « l'appel des
forêts ».

Un natif des Ormonts, au cœur des
Alpes vaudolses, vit présentement seul
dans une petite lie méditerranéenne, Un
autre , ouvrier d'usine pendant quarante
ans, se retire dans une maisonnette per-
due dans la campagne où 11 médite en
compagnie d'un chien et de l'« Ecclé-
slaste ». Un troisième, après de dures
épreuves qui le mettent en face de l'In-
visible , quitte la ville pour un humble
village de Savoie. Le quatrième, berger
dans les Alpes dauphinoises, veille seul
sur son village abandonné.

Nos conversations, leurs lettres, forment
la substances des «Jardiniers du Paradis».

Ceux qui connaissent Vallotton, le sens
de l'amour qu 'il a de la vie, peuvent de-
viner le parti qu 'il a, tiré d'un sujet ma-
gnifique dont ils liront les amples déve-
loppements avec autant d'intérêt que de
reconnaissance.

LES PRIX NOBEL 1957

Dans la grande salle des concerts de Stockholm , le roi Gustave-Adolphe
a remis dernièrement les cinq prix Nobel à MM. Yang, Etats-Unis (phy-
sique) ; Bovet , Suisse-Italie (médecine) ; Lee, Etats-Unis (physique) ;
Todd , Grande-Bretagne (chimie) et Albert Camus, France (littérature),

de gauche à droite.

UN NOTAIRE CHRONI QUEUR
A la Société neuchâteloise d'histoire et d'archéo logie

En 1866 parut dans le Musée neu-
châtelois, notre revue d'histoire can-
tonale aux richesses vraiment iné-
puisables, un article du pasteur
Jean-Daniel-François Andrié consa-
cré au Journal de Jaques Sandoz.
Cette courte étude révéla au public
les richesses d'un document resté
jusqu'alors parfaitement inconnu. Il
y a peu d'années, M. Fritz Jung
publia dans un volume de la collec-
tion La petite histoire des extraits
systématiquement groupés du même
document.

Rappelons rapidement que l'au-
teur du Journal , Jaques Sandoz, vé-
cut à la Chaux-de-Fonds de 1664
à 1738. Notaire dès 169», il exerce
dans son village natal toutes les
fonctions publiques inférieures dont
il était d'usage, à cette époque,
d'honorer les individus méritants :
justicier, ancien d'Eglise, officier de
milices. Il est surtout greffier de
la Cour de justice de la Chaux-de-
Fonds, charge importante oui le
met au centre de la vie publique
des Montagnes neuchâteloises. Il
mène ses fonctions publiques de
pair avec l'exercice du prosaïque
métier de perruquier, plus rémuné-
rateur !

La version de son journal , connue
jusqu'ici grâce au pasteur Andrié
et a M. Fritz Jung, est une copie
du texte autographe, exécutée du
vivant même de Sandoz par son
secrétaire, J. Robert. Elle va de
1693 à 1712. Tout laissait penser
que le greffier Sandoz, homme mé-
thodique et régulier , a poursuivi au-
delà de cette dernière date la tenue
de son journal. C'est le cas, en
effet , et M. Julien Bourquin , ancien
pasteur, vient d'en apporter la
preuve.

Au cours d'une intéressante com-
munication, présentée à la section
locale de la Société d'histoire, le
5 décembre dernier, M. Bourquin
raconta comment il réussit à sauver
in extremis un manuscrit condamné,
sans son intervention , à un sûr
anéantissement. Le titre porté sur
la première page du document est
celui-ci : Chronique suisse et jour-
nal ancien depuis 1693 à... et l 'his-
toire de p lusieurs guerres et autres
événements remarquables arrivés en
Suisse et surtout dans la comtée de
Neuchâtel et Valangin : il s agit,
en fai t , d'une au t re  version du jour-
nal de Jaques Sandoz. Version à
la fois plus complète puisqu 'elle
mène le journal jus qu'à l'année 1731,
plus pauvre aussi sur certains points
où elle paraî t  résumer le texte pré-
cédent. Si la version du Locle —
celle qu 'a fait  connaître  Andr ié  —
est riche en détails sur la vie privée
du greffier Sandoz , celle de M. Bour-
quin cont ient  de précieux passages
sur la vie politi que de la princi-
pauté. Jaques Sandoz , en effet , s'y
intéresse activement.  Comme gref-
fier de la cour de justice de la
Chaux-de-Fonds, il suit de près le
procès de 1707 qui aboutit  à l'in-
vestiture à la Prusse du 3 novem-
bre. Il passe plusieurs semaines à
Neuchâtel à cette époque, observe
les pré tendants  et leurs avocats,
note soigneusement leurs démarches,
leurs tics , leur domicile.

Pendant  la seconde guerre de
Villmergen , en 1712, la « guerre du
Toggenbouirg », comme on l'appelait ,
il rend compte avec force détails
des mesures de mobilisation prises
par l'autorité, en vertu de la com-
bourgeoisie avec Berne. Vraie ga-
zette du temps, il mentionne tous
les événements plus ou moins sail-
lants qui se succèden t au jour le
jour : épidémies, bruits de guerre,
tempêtes, condamnations à mort ou

au « tourniquet », décès notables,
conflits politiques à propos des vins
de Bourgogne dont le Conseil d'Etat
prétendait imposer la prohibition,
en dépit de la résistance de la bour-
geoisie de Valangin. Peu d'apprécia-
tions personnelles : des faits surtout,
notés avec une fidélité scrupuleuse.

De tels témoignages ne sont pas
sans intérêt pour l'historien, et il
convient de remercier M. Bourquin
du gros travail qu'il a fourni pour
mettre en œuvre et présenter de
façon systématique ce que le jour-
nal du vieux notaire-greffier offre
de meilleur !
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Pour la première fois  en Suisse.»

Notre correspondant de Bâle nous
écrit :

Après avoir o f f e r t  aux amateurs de
ballets « Le lac aux cygnes » en 1955
et « Peer Gynt » l'an dernier, le théâtre
de Bâle a porté au programme de la
saison 1957-1958 « La Belle au boit
dormant », de Tchaïkovsky.

Le compositeur russe avait cinquante
ans quand la pièce f u t  créée au théâtre
Marynski , à Saint-Pétersbourg, en 1890.
On dit qu 'il l'écrivit sur la demande
du tzar, t La Belle au bois dormant »
f i gura dès lors au répertoire classi que
des corps de ballets russes jusqu 'à la
f i n  du rég ime imp érial , époque à la-
quelle la p ièce tomba dans un certain
oubli. Elle ne f u t  p lus inté gralement
jouée , en e f fe t , qu 'en 1936 aux Eta ts-
Unis et en 1955 à l'Op éra munici pal
de Berlin-Ouest.

Seule est demeurée , de l'œuvre ori-
ginale , la musique de Tchaïkovsky. La
partie choré graphi que , en revanche , a
été considérablement rajeunie p ar
Wazlav Orlikovsky, le brillant maitre
de ballet bâlois , qui a su f a ire de son
ensemble un des premiers d'Europe.
« La Belle au bois dormant» de. 1957
est une f resque  chatoyante qui entraine
le sp ectateur ravi très loin de ses
soucis quotidiens et le f a i t  partic iper,
pendant trois heures , à l' univers en-
chanté des fées .

Helga Heinrich est une princesse
Aurore (la Belle au bois dormant)
blonde et soup le à qui l'on souhai-
terait seulement , dans certaines scènes
dont elle est l'héroïne , un jeu de p hy-
sionomie un peu plus nuancé. Ce jeu
nuancé , nous l'avons trouvé en revan-
che chez Anneliese Gbtz , la < f é e  des
lilas » dont la baguette déjoue partiel-
lement les noirs desseins de la laide
Carabosse... Ernst Saxen est un prince
charmant qui cannait son métier et
s'acquitte consciencieusement d' un rôle
d i f f i c i l e .  A côté de ces trois étoiles de
première grandeur , il nous faud rait
citer beaucoup d' autres noms encore ,
car les personnages abondent dans le
délicieux conte de Perrault aux p éri-p éties trop connues pour que nous les
rappelions ici.

Max Bignens a brossé pour te ballet
de Tchaïkovsky des décors d' une fan -
taisie charmante , n'hésitant pas à re-courir à des jeux de proportion par -
fa i tement  réussis pour accompagner lelong voyag e du prince charmant versle château endormi... Les costumes sontsignés Joe Cornell Gross , tandis queCharles Schwarz , au pupi tre , s 'acquitteavec un tact et une sûreté remarquablesde ses d if f ic i les  fonctions de chef  d'or-chestre.

Le public bâlois f i t  à la « prem ière »un accueil délirant , allant jus qu'à cou-per de ses app laudissements intem-p est i f s  certaines danses et certainsballets particuliè rement réussis.

«LA BELLE
AU BOIS DORMANT »

ballet de Tchaïkowsky
au théâtre de Bâle

\ ¥i> % i c ̂ i 111 ~
un cheminot de Minsk

\ IV VJ  ̂ ï ~~ une vendeuse - étudiante

PAYOT LAUSANNE

Tousser ou dormir?
ictimes de la toux, que ne donneriez-

03 pas pourr avoir des nuits caj mes
* "«Posantes ? Il «affinait de prendre
^* tarder du bon sirop Franklin pour
JTêler ces quint es, libérer vos brem-

M> apaiser les muqueuses, empêcher
rhume de s'incrus ter. Goûtez-le, vous

j,
0"8 *wi.tirez mieux. C'est un produit
fanklm. Fr. 3.90 dans toutes phaorma-
|* et drogueries.
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Cinéma de la Côte - Peseux m. s 19 19
La grandiose réalisation cinématographique
du célèbre roman de sir Walter Scott

QUENTIN DURWARD
avec : Robert TAYLOR H< Kay KENDALL

EN CINÉMASCOPE
Jeudi 1S, vendredi 20, samedi 21 décembre,

à 20 h. 15
Dimanche 22, lundi 23, mardi 24 décembre,

à 20 h. 15
PARIS... PALACE HOTEL

avec :
j Françoise Arnoul , Charles Boyer , Darry Cowl

CAUTO-LOCATION^
Tél. 5 60 74

Cinéma « Lux » Colombier
^Du jeudi 19 au samedi 21 à 20 h. 15

Les enfants ne sont pas à vendre
avec Antonella LUALDI, Léa PADOVANI ,

Jaques SERNAS...

Dimanche 22 , mardi 24' et mercredi 25
à 20 h. 15.

LA COLLINE OE L'ADIEU
avec Jennller Jones, William Holden...

Dimanche 22 , matinées à 15 U. et 17 h.,
et lundi 23 décembre, à 20 h . 15,

CHARLOT PARAOE
Enfants admis en matinées

(̂ mêsria - r^oy aZ-
SAlM T-M.AISfc - T6I. i ô l lib

Du vendredi 20 au dimanche 22 décembre,
LE VICOMTE DE BRAGELONNE

Le film de cape et d'épée dans toute
sa splendeur , en Eastmancolor, avec
Georges MARCHAI. — Dawn ADAMS

Mercredi 25 et jeudi 26 décembre,
Matinées à 15 heures, soirées à 20 h . 30,

JODY ET LE FAON
avec Gregory PEC'K - Jane WYMANN

le petit Claude
En technicolor Enlants admis dès 7 ans

J 
{{ Une surprise pour votre f ami l l e?  il

$ \\ Pour le souper de Noël, commandez-nous i;
I (( un beau ((

| HGRS-I * OEUVRES jj
I j )  Il sortira du «

I Caf é du Théâtre \
y . et sera sur votre table à l'heure Indiquée (ï

f H O T E L  ^

DU SOLEIL
N E D C H A T E L

Pot-au-f eu
Choucroute garnie

Gibier

LOÈGHE-les-BAINS - «
SAISON : DÉCEMBRE - MARS

HOTEL BELLEVUE - HOTEL DE FRANCE
Tous les sports d'hiver - Skilift - Distractions

Bains thermaux et application de cure dans la maison
Chemin de fer et route pour autos Informations : (027 ) 5 41 04

Occasions de Noël
Habit de cérémonie, 3

pièces, coin de feu, taille
moyenne élancée, neufs,
30 fr. ; radiateur électri-
que et fer à repasser
« Therma », tout à mi-
prix. Costume tailleur
bleu foncé, taille No 42,
15 fr. Jouets. Pousse-
pousse décapotable , léger,
20 fr. Tél. 5 67 47.

(Les HALLES ifiiorent\
la volaille congelée I

LA ROTONDE NEUCH ÂTEL LA ROTON DI
ee r

t POUR RESTER DANS LA TRADITION... '

» A l'occasion des fêtes de l'an ;
: \

* :
H vous offre ^

S SES TROIS ORCHESTRES :
.-, avec 16 musiciens ei son programme

de variétés internationales
» p
ifl présenté par le fantaisiste parisien ^

- CLAUDE MARTY s
9

î" DANCING BAR GRANDE SALLE H

A Quartet Orchestre Orchestre ...
M Warel Polyvo Ded Gerval *

4 musiciens 8 musiciens T
H S

l *« 9

S A SYL VES TRE ?
X*

AU PREMIER ÉTAGE, DÈS 20 HEURES N

< MENUS "
¦5 Ci

Fr. 7.— Fr. 6.50

- Demi-poulet rôti Tournedos aux morilles ?
Vi Haricots au beurre Haricots au beurre >
SS Pommes frites Pommes frites
M Salade Salade -

t Coupe Rotonde Coupe Rotonde j :

t* BUFFET FROID ROTONDE H
W 8
« Z

Sylvestre. — Prix d'entrée avec cotillons et serpentins : 5
Fr. 6.— ; couple Fr. 10.— W

g Thé dansant avec attractions : 1er ef 2 janvier, dès 15 h.
s_ Entrée Fr. 1.10

• i °
g 1er janvier, en soirée, grande salle ef dancing, «
ji, avec attractions. Entrée Fr. 2.50 »i

© i

K M
On peut faire réserver sa table au dancing et au bar g

*• Tél. (038) 5 30 08 »

L A  R O T O N D E  1 9 5 7 - 1 9 5 8  L A  R O T O !V D E

Lapins
et

canards gras
Fr. 6.80 le kg.

Tél. 7 10 10.

Soucis d'argent ?
SI vous Jouissez

d'une bonne réputa-
tion,

Si vous avea une
place stable,

Nous vous accor-
derons un

PRÊT
aux meilleures con-
ditions I •

a Ecrivez en toute
confiance à case pos-
tale 561, Neuchâtel.
Discrétion absolue.

NOUVEAUX
DISQUES

pour vos cadeaux

ECONOMISEZ un argent
fou, en achetant vos

disques
« Aux Arts Ménagers » :

Un choix monstre
de nouveaux

microsillons, de fr. 3.50
à fr. 26.90.

40 marques mondiales I

RISTOURNE immédiate
en espèces si vous
n'auditionnez pas. Prix
spéciaux déjà pour 3

disques à la fois I

Des milliers de nouveau-
tés viennent encore

d'arriver I

AUX ARTS MÉNAGERS
26, rue du Seyon

NEUCHATEL

A Genève : Torre
25, rue Pierre-Fatio

SAVEZ - VOUS QUE
pour allonger et élar-

g i glr toutes chaussures,
'.\ la plus grande Instal-

lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan , ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. BOREL

I

Â OfM i f\ Dès aui°urd hu' à 15 h- et 2® h. 30
§\r \JLL\Jr Samedi et dimanche à 14 h. 45 et 20 h. 30

Tél. 5 2112 ^ous 'es î°urs à '* h' ef 20 h. 30

Tu seras un homme
mon fils...

^B ̂ K^ «Ja&^'jowfiil «ralY1" §£•"• fe1 m. fe- fe toc i Vil ^&«ssasi $$r
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^̂ ^̂ S^P^̂ S^̂ S^̂ ^̂ ^B  ̂grands acteurs
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¦l̂ >̂ Ŝ .̂ .̂ ,̂ llffli(ltiM 

histoire 

d'amour
iCRKN PLAï xi SAMUEL TAYLOR • .TOBY IIY LEO KATCHER • PI.NO KCCORDINUS BY MMMIM e»v.uî»RO

MODUCEDBY JERRY WALD • OIRICTID BY GEORGE SIDNEY ¦ AMOCIATI PRODUCJR JONIC T«M

CZINEIVIASCOPE COLOR BYTECHNICOLOR

PARLÉ FRANÇAIS - LOCATION TÉL. 5 21 12 - ADMIS DÉS 16 ANS

En 5 à 7 Samedi - Dimanche et lundi à 17 h. 30

3"" SEMAINE - PROLONGATION

Vacances Romaines
j - av«c

AUDREY HEPB URN * GRÉCORY PECK
Enfants admis - Places non numérotées ¦ Nous ne réservons pas de places par téléphone

ECOLE DE NURSES
POUPONNIÈRE DE DIOXTKEUX

Admission dès 18 ans - Diplôme
Prospectus à disposition

Au City Neuchâtel

JERRY THOMAS
Tous les jours, concert après-midi et soir
avec ses 6 SOLISTES internationaux

Un grand succès

9BHHEHLe griinj
OB' Délicieux ! §*rj

fl La choucroute garnie f c^

j '.ffl L'osso-bucco milanaise ftg

9H Neuchâtel. 9 (03 8) 5 88 » U W*p,

:\ Restaurant « LÉ JURA » l
| NEUCHATEL ¦ Treille 7 i
I Bien connu pour ses spécialités I

Restaurant du Rocher
Cuisine et service très soignés

Vins de ler choix
[ Tél. 5 27 74

fMATCH AUX CARTES ^
3 jambons à l'os, un prix pour chacun
vendredi 20 décembre, dès 20 heures

Hôtel de La Paix - CERNIER
Tél. 7 11 43 (038)

cY?< .HO TO txPRtSS
|â. PHOTO PASSEPORT

I \ en 1 U minutes

/ \ Jean Schoepflin %5SL

é \
Reprise de commerce S

j J'informe l 'honorable clientèle de la h

boucherie de la Côte 68
que je reprends le commerce de
M. Rod à partir du 19 décembre 1957.

j Par de la marchandise de première
qualité , j' espère donner satisfactio n
à tous mes futurs clients,

P.-A. BOSS

I Restaurant « LE JUBA »
?; NEUCHATEL - Treille 7
I Jeudi et samedi : TRIPESV. J

ASSUREZ-VOUS
de joyeuses fêtes en réservant
dès maintenant votre table à

J ĵS^ MARIhTT
I Tél. 7 51 17

A SYLVESTRE
Souper aux chandelles
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La fusée « Atlas »
n'a pas influencé les discussions

Comme on lui demandait si le lan-
cement ed la fusée «Atlas» uvait influé
sur le cours des discussions, M. Spaak
a répondu : c Non. Est-ce que vous
croyez que nous allons changer no-
tre politique au fur et à mesure
qu'une fusée américaine sera ou non
lancée ? »

Après avoir rappelé que l'objet de
la conférence était de refaire le point
après huit années d'expériences, M.
Spaak, répondant à une question, a
déclaré que les délégués n'avaient pas
parle en séance du plan polonai s de
zone démilitarisée.

M. Spaak a précisé que, en matière
d'armements atomiques, l'OTAN agit
comme un ensemble, mais que les
modalités pratiques sont laissées aux
autorités militaires de l'OTAN qui
Î>rendront des décisions d'accord avec
es divers pays. Il a précisé égale-

ment que l'appel qui sera adressé
à l'Union soviéti que, sera formulé
dans un texte qui n'est pas encore
définitif.

Il dit encore que les problèmes re-
latifs à la production des engins spé-
ciaux et à la répartition des tâches
feront l'objet de p lusieurs paragra-
phes du communi qué.

Une nouvelle conférence
au printemps

M. Spaak a confirmé qu 'il y aura
dans le communiqué l'annonce d'une
nouvelle conférence de l'OTAN, au
printemps.

Autres points
de la conférence de M. Spaak
• II n'a pas été question de l'entrée

de l'Espagne dans l'OTAN.
0 Le passage du communiqué relatif

au désarmement contient une formule
qui s'Inspire des propositions de M. Pi-
neau. Aucune conférence du désarme-
ment à cinq n'a été prévue : la ques-
tion sera débattue plus tard.

,• La. présente conférence a marqué
l'élargissement des préoccupations de
ses membres : volonté d'étendre géogra-
phlquement l'alliance et d'élargir sa
compétence au-delà des questions pu-
rement militaires : questions économi-
ques, attitudes vis-à-vis des pays non-
membres de l'OTAN.

% Dans le passage du communiqué
. relatif à la reprise de contact avec
l'Union soviétique, il n'y a pas de con-
ditions préalables. Mais M. Spaak rap-
pelle que 55 nations ont approuvé à
Ï'ONU les propositions occidentales sur
le désarmement et qu 'une nouvelle pro-
cédure a également été acceptée à une
grande majorité. Il y a donc une posi-
tion de fait dont il faut tenir compte

et la question est plus compliquée
qu 'elle ne paraît.

% Le paragraphe du communiqué
concernant le Moyen-Orient traduit des
Idées générales exprimées par la Tur-
quie, mais ne contient , pas de réfé-
rences au pacte de Bagdad.

0 La question de l'Algérie n'a pas
été discutée. Celle de Chypre non plus.
U a été fait une simple allusion au
problème indonésien.

Desarmement et reunification
de l'Allemagne «

Comme on demande à M. Spaak si
dans le communi qué la question du
désarmement sera liée à celle de la
réunification de l'Allemagne, le secré-
taire général rappelle que les derniè-
res propositions occidentales , celles
du mois d'août dernier , n'étaient pas
liées à une réunification et il regrette
à ce propos la tendance qui consiste
à laisser croire que les Russes sont
seuls à faire des propositions. Ils en
font , certes, et parfois de spectaculaires,
mais les Occidentaux en ont fait de
constru clives.

Une nouvelle conférence
On lui demande si, le communiqué

ne faisant pas mention d'un projet de
conférence à cinq, une autre forme de
conférence sera proposée. M. Spaak ré-
pond que sur ce point, la discussion
continue. Il indique toutefois que le
communiqué précisera vraisemblable-
ment le niveau auquel une éventuelle
conférence pourrait se tenir, mais sans
doute pas le nombre des pays partici-
pants.

En ce qui con cerne le projet de
M. Pineau , de « communauté des cer-
veaux », M. Spaak a déclaré : «C' est
là une question compli quée. Nous
sommes tous d'accord sur le prin-
cipe, mais les modalités prati ques
sont difficiles à trouver. »

La conférence de l'OTAN
se terminera, ce matin

PARIS, 18 (A.F.P.). — La dernière
réunion dss chefs de gouvernement se
tiendra jeudi matin et sera consacrée
à la mise en forme définitive et à
l'approbation de la partie du commu-
niqué consacrée aux questions politi-
ques discutées au cours de la confé-
rence.

M. Dulles
se rendra-t-il en Espagne ?
WASHINGTON, 18 (A.F.P.) .— On

apprend que le secrétaire d'Etat Dulles
se rendra vendredi prochain, à l'issue
de la conférence de l'OTAN, à Madrid
où il doit s'entretenir pendant quel-
ques heures avec les représentants du
gouvernement espagnol des résultats de
la réunion atlantique.

On sait que l'Espagne ne fait pas
partie de l'OTAN, mais l'existence d'im-
portantes bases de l'aviation stratégi-
que américaine en territoire espagnol
confère à ce pays un rôle de premier
plan dans la défense de l'Europe ¦ oc-
cidentale. . ..."

< ¦!

OTAN : accord de principeLES TRAVAUX DES CHAMBRES FÉDÉRALES

Les dép utés votent également le proje t d 'encouragement
à la construction de logements à caractère social

Notre correspondant de Berne nous écrit :
Le Conseil national joue le Père Noël. Il a passé la journée de mer-

credi à distribuer un nombre appréciable de millions, à bon escient, il
est vrai , ce qui n'est pas toujours le cas.

im levée de rideau, sans discussion,
les députés 

^ 
accordent une subvention

de sept millionis environ au canton des
Grisoras qui doit, avec les communes
intéressées et fort pauvres en général ,
corriger le cours de l'Inn et du Flaz
entre Pontresina et Pon te, et endiguer
les torrents du Morteratsch et du val
Roseg.
LOGEMENTS A LOYER MODESTE

S|étaint ainsi fait  la main , le Conseil
national peut discuter les articles de
Kairrèté qui doit donner à la Confédé-
ration les moyens d'encourager la
construction de logements a caractère
social.

Soucieux de ne pas mettre en péril
la trésorerie nationale, le Conseil fé-
déral proposait d'affecter 30 millions
à l'aide directe, celle qui doit permettre
d'aibaisser le loyer grâce à la prise en
charge d'une partie de l'intérêt. Cette
somme, à condition que les cantons
triplent la subvention fédérale, devait
suffire à construire 2000 logem ents par
an durant quatre aras, soit 8000 au
total.

La commission est allée plus loin et
elle a porté la somme totale à 47 mil-
lions — les cantons n'auront plus alors
qu'à fournir unie prestation double de
celle de la caisse fédérale — pour
2500 logements pair an, soit 10,000 au
total.

Cela ne suffit pas à Jf. Steinmann,
socialiste zuiricois , spécialiste des pro-
blèmes locatifs. Il voudrait prolonger
à 6 ans la durée de l'aide fédérale pour
la construction de 15,000 logements au
notes.

M. Holerastein déclare toutefois que
si la situation l'exige, les mesures pr i-
ses seront prolongées au-delà de qua-
tre ans. M. Steiinmairen ne peut se con-
tenter de la parol e gouvernementa le.
Il faut voter et, par 102 voix contre
48, l'assemblée se prononce pour la
formule de la commission.

Sur urn autre point, le chef du dé-
partement est appelé à donner des
àpaisementis. Le projet prévoit qu'en
règle générale « et surtout dans les
conditions urbaines », la subvention se-
ma refusée pour les immeubles compre-
nant moins de dix logements.

. Deux députés, MM. Meister, agrarien
bernois, et Bouvin, catholique valai-
san, voient dan s cette restriction une
mienaoe pour la construction de loge-
ments êeoniomiNTUes à la campagne et
en montagne, où les vastes immeubles
locatifs sont ra res-. Mais M. Holenistein
rassu/ne les inquiets en déclarant que
les ordonnances d'exécution, dont le
texte sera soumis aux cantons, tien- >
diront compte de la situation particuliè-
re des régions rurales et Tnontagnairdes .

Enfin, après de nouvelles et vaines
Interventions de M. Sbeimmanm, le Con-
seil national! vote le projet dans son
ensemble par 113 voix sans opposition.

POUR ATTÉNUER
LES CONSÉQUENCES DU GEL
Et volai, après ceux des locataires,

les soucis des paysans et des vignerons.
Le gel du printemps d ern ier a causé

d'énormes dégâts aux vignes, aux ver-
gers, aux plantations de fraises et de
tomates. Le Conseil fédéral par un
projet d'arrêté dont j'ai parlé ici il y
a quelques semaines, propose de venir
en aidie aux victimes de ces intempé-
ries.

MM. Reinmann , catholique d'ArgovIe,
et Badoux , radical vaudois, commentent
ee _ projet. Rappelons-le brièvement , il
prévoit d'abord que la Confédération
remboursera une part considérable des
Indemnités qu 'ils auront eux-mêmes
versées aux viticulteurs, aux arboricul-
teurs, aux cultivateurs de fraises en
montagne et de tomates au Tessin. On
estime la dépense à une quinzaine de
millions.

En outre, la Confédération accordera
aux cantons des prêts dont bénéficie-
ront les Institutions de secours agri-
coles qui ne disposent pas de fonds
suffisants. A moins qu 'il ne soit pas
en mesure de remplir cette obligation ,
le canton devra fournir une prestation
égale.

Le débat général se limite à l'inter-
vention d'um député de Schaffhouse, M.
Schenreir, radical, pressé de signaler
l'ampleur dos dégâts dans son canton .
Il recommande aussi à l'attention du
Conseil fédéral , des mesures tell es que
l'assurance contre le gel ou la mise
en œuvre de moyens techniques pré-
ventifs qui seraient mieux accueillies
par les vignerons et les paysans que
des secours officiels.

Sur quoi, l'assemblée décide tacite-
ment de discuter les articles.

EN SÉANCE DE RELEVÉE,
LE PROJET EST ADOPTÉ

La discussion de détail nous montre
on Conseil national strictement gou-
vernemental, en ce qui concerne le pro-
jet d'une aide aux viticulteurs et arbo-
riculteurs victimes du gel.

Deux députés défendent des proposi-
tions d'amendement. M. Revaclier, ra-
dical genevois, demande que la Con-
fédération rembourse aux cantons le
°3 % des indemnités versées, alors que
le Conseil fédéral propose le taux de
'5 %, seuls les cantons financièrement
faibles ayant droit au 85 %.. Par 58
voix contre 15, l'assemblée se prononce
Pour le texte du Conseil fédéral.

Quant à M. Dellberg, socialiste va-
jjUsan, u tente, pour la troisième fois,
™ faire admettre que l'aide ne doitM» accordée qu 'aux viticulteurs et ar-
"oricutteurs tombés dans la gêne.

Pour la troisième fois aussi , M. Ho-"mstein démontre que cette condition
impliquerait à l'extrême le versementtt«s indemnités.
<orniY>our la troisième fois aussi, l'as-emniee repousse la proposition Dell-
"<** Par 71 voix contre 23.
Èr ln J? son ensemble, le projet estu°Pté par 105 voix sans opposition.
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POUR COMBATTRE LE GEL
A la suite du déba t, le Conseil na-

tional prend en considération un « pos-
tulat » de M. Germanier, radical va-
lais.™, qui invite le Conseil fédéra l
à étudier activement « les méthodes
de lutte contre le gel pratiquées et
reconnues efficaces à l'étranger » et à
subventionner les installations néces-
saires, au même titre que les amé-
liorations foncière s et l'irrigation.

EN FAVEUR
D'UNE SECONDE SUCRERIE

Après la vigne , la betterave. MM.
Egger, socialiste de Zurich , et Jaunin ,
radical vaudois, présentent le projet
de loi tendant à encourager la culture
de la betterave sucrière et à mieu x
assurer l'approvisionnement du pays
en sucre.

Le problème n'est pas nouveau. On
a tenté de le résoudre en 1948, mais
un premier projet fut rejeté par le
peuple , à la suite d'un référendum.

Le Conseil fédéral s'est remis au
travail , après avoir chargé une com-
mission d'étude de la besogne prépa-
ratoire. Il a élaboré un nouveau pro-
jet qui tient compte des critiques qui
ont provoqué le vote négatif d'il y a
neuf ans.

Il s'agit d'augmenter la surface cul-
tivée en betteraves sucrières, ce qui
permettra de réduire la production , au-
jourd'hui excédentaire, de la pomme de
terre. La production accrue sera ab-
sorbée par une nouvelle sucrerie cons-
truite, selon les termes mêmes de
l'arrêté , à l'est des cantons de Bâle-
campagne, Soleure et Berne.

A cette fin , cantons , communes, as-
sociations agricoles , associations de
planteu rs fourniront une partie des 22
millions prévus pour le capital social
de la société anonym e qui assurera
l'exploitation de l'entreprise. Un em-
prunt permettra de trouver le reste.

On le voit , la Confédération ne par-
ticipe pas à la souscription du capital
socia l. En revanche, pour la nouvelle
sucrerie comme pour celle d'Aarberg,
la Confédération qui fixe le prix de
la betterave, s'engage à couvrir le dé-
ficit , jusqu'à concurrence de six mil-
lions.

Ce qui importe au consommateur,
c'est bien de savoir s'il ne devra pas
payer son sucre plus cher.

Or, l'article 10 du projet prescrit
aux sucreries de vendre leur sucre et

ses sous-produits « à des prix en rap-
port avec ceux de la marchandise Im-
portée de qualité comparable ». Elles
ne seront même pas autorisées à faire
des bénéfices excessifs en cas de
hausse exceptionnelle des prix sur le
marché mondial.

Les rapporteurs affirment donc que
les intérêts des consommateurs sont
sauvegardés dans toute la mesure du
possible et que d'autre part, la mise
en activité d'une seconde sucrerie as-
surera un équilibre plus stable de l'éco-
nomie agricole et, en favorisant un as-
solement plus rationnel , permettront
de maintenir en culture une surface
plus étendue. Une telle politique ne
peut avoir, pour l'approvisionnement du
Pays , que des conséquences heureuses.

Après un bref débat général, le pro-
jet et voté par 107 voix sans oppo-
sition.

G. P.

Le Conseil national approuve l'aide
aux paysans et viticulteurs victimes du gel

VAUD

Notre correspondant de Lausanne
nous téléphone :

Après Fribourg, Genève et... Neuchâ-
tel , Lausanne va-t-elle connaître son
épidémie de cambriolages ?

Deux « jolis » coups de main vien-
nent d'être signalés en vingt-quatre
heures exactement.

Mardi , peu après midi , un inconnu
s'introduisait dans le hall d'un cinéma
et, profitant d'un instan t de solitude,
fracturait la serrure d'une vitrine pu-
blicitaire où il s'emparait de montres
et de bijoux pour quelque 4000 fr.

Mercredi , renonçant une fois de plus
à déjeuner à l'heure, l'inconnu '(car on
peut supposer que c'est le même) for-
çait la porte d'une compagnie d'assu-
rances et faisait main basse sur 3000
francs.

II déjeunera tard mais, en attendant
le pain sec de Bochuz , 11 déjeunera
mieux.

Deux voleuses
arrêtées à Vevey

Une vendeuse et une caissière ont
été arrêtées dans un grand magasin
de Vevey. A la première, on reproche
des vois commis en deux ans pour
une somme totale de 800 fr. ; et à la
seconde des vols en esp èce et en mar-
chandise portant sur quelque 8000 fr.

Le budget de Lausanne
prévoit un déficit

de six millions
Le Conseil communal de Lausanne

a pri s, après d'abondantes controver-
ses, une décision qui réjouira les
vieux citadins : la poissonnerie pitto-
resque et malodorante qui est instal-
lée au pied des arches du Grand Pont
sera maintenue. Les poissonnières,
soutenues par plus de 400 cl ients,
avaient supplié les édiles de les épar-
gner.

En outre , le législatif a adopté le
budget de la vill e qui prévoit, hélas I
un déficit  de près de 6 millions.

La Munici palité a réparti de son
côté les dicastères entre ses membres,
et il faut  signaler que l'un des trois
représentants socialistes , M. von der
Aa, directeur des œuvres sociales, a
accepté la vice-présidence pour 1958 ;
décision par laquelle la gauche sort
de l'opposition où elle se cantonnait.

Le Conseil d'Etat
et les suffragettes

Nouveau progrès de l'Idée suffra-
giste ? Nous avions relaté, voici quel-
ques semaines, la pétition que la com-
mune de la Tour-de-Peilz avait adres-
sée au Conseil d'Etat vaudois : avant
que l'on ne vote, disait-elile fort logi-
quement , sur le suffrage féminin en
matière fédérale, il serait logi que
que le canton et les communes, ber-
ceau de la vi* civique, puissent don-
ner leur avis.

Le gouvernement vient de répondre
qu 'avant même de recevoir cette pé-
tit ion , il avait son projet : il compte
soumettre en mai prochain au Grand
Conseil les modification s constitution-
nelles et légales par la voie desquel-
les ces dames feraient leur entrée

sur la piste. J.-M. V.

Deux cambriolages
en vingt-quatre heures

à Lausanne

BEBNE , 18. — Mercredi matin , M.
Stoeckli (cons. AG), rapporteur, a re-
commandé le vote de l'arrêté fixant
les prix d'archat des céréales indigènes
de la récolte de 1957, arrêté déjà adop-
té par le Conseil national. L'arrêté
est voté par 36 voix sans opposition.

LE BUDGET RETOURNE
AU CONSEIL NATIONAL

La Chambre examine ensuite les
divergences concernant le budget de
1958. Par 19 voix contre 17, la sub-
vention au comité qui mène la lutte
contre l'entrée de jeunes Suisses dans
la Légion étrangère est maintenue.
Par 18 voix contre 17, la subvention
de 30.000 francs à l'œuvre des lec-
tures pour la jeunesse est approuvée.
Par 23 voix , contre 17, la subvention
à la Société fédérale de chant est
fixée à 5000 francs contre 10.000 francs
au Conseil national. Puis, par 18 voix
contre 14, la Chambre refuse de porter
de 10.000 fr. à 20.000 fr. la subven-
tion au centre culturel européen de
Genève. Le budget retourne au Na-
tional.

CONVENTION AVEC L'ITALIE
En séance de relevée, le Conseil des

Etats, ne traite pas les divergences re-
latives à la réforme des finances, sa
commission n'ayant pas encore ter-
miné ses travaux.

Le Conseil adopte par 31 voix sans
opposition le projet d'arrêté portant
ratification de la convention avec .
l'Italie sur l'utilisation de la force hy.f<.
draulique du Spoel, puis la séance est
levée.

Au CONSEIL DES ÉTATS

ZURICH

ZURICH, 18. — Malgré l'enquête
entreprise sur une vaste échelle, on
n'a découvert encore aucune piste qui
menât à l'assassin du chauffeur de
taxi Bertoldo. Les investigations de la
police ont toutefois précisé que, dans
la nuit de dimanche à lundi, Bertoldo
était revenu avant 2 heures à la pla-
ce de stationnement pour taxis, auprès
du restaurant Steinbeck. Son collègue,
qui devait le relever, l'y rejoignit bien-
tôt. Une femme d'une trentaine d'an-
nées voulut monter dans sa voiture,
mais on la renvoya au taxi de Bertoldo,
qui attendait des clients depuis plus
longtemps. Depuis cette course, Ber-
toldo n 'a plus donné signe de vie.
ARGOVIE

L enquête sur 1 assassinat
du chauffeur de taxi

Bertoldo
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Une réclamation
du H.-C. la Chaux-de-Fonds

A la suite de la rencontre de cham-
pionnat de ligue nationale A, la Chaux-
de-Fonds - C. P. Zurich, le H.-O la
Ohaux-de-Fonds a décidé d'envoyer une
lettre de réclamation concernant l'arbi-
trage de M. Croset (Lausanne). Cette
lettre est adressée au président de la
commission des arbitres avec copie au
président central de la Ligue suisse de
hockey sur glace. Elle proteste contre la
partialité dont fit preuve, selon le H.-C.
la Chaux-de-Fonds, M. Croset lors du
match de dimanche dernier.

lEY ^ / liffl

nnciiNrjULij iiiN , le. — Mardi a l'aube,
un train de marchandises a écrasé une
troupe de moutons au-dessus de Rhein-
felden , tuant 81 bêtes. Ce troupeau
de quelque 200 têtes avait campé près
de Moehlin et s'était quelque peu éloi-
gné du berger et s'était engagé sur la
voie de chemin de fer. Les trains sui-
vants ont subi des retards allant jus-
qu'à une heure.
BALE

Trois cambrioleurs
de garages en cour d'appel

BALE, 18. — En octobre dernier,
le tribunal correctionnel de Bâle a
condamné trois jeunes gens de 22
ans qui s'étaient livrés systématique-
ment et intensément au cambriolage
de garages dans diver ses région s du
pays. Tous étaient de bonne famille
et entendaient, par leur activité cou-
pabl e, se procurer les fonds nécessai-
res pour de grandes excursions en
voiture avec des femmes. Ces jeunes
gens fréquentaient plus volon tiers les
boites de nuit que leur Heu de tra-
vail. L'un d'eux s'était fait un nom
en qualité de joueur de hockey sur
glace, notamment à Neuchâtel. Les
trois jeunes gens furent condamnés
chacun à 15 mois de prison, pour
avoir commis en bande des vols. La
cour d'appel de Bâle a modifié les
condamnations en ce sens que dans
deux cas la peine a été ramenée à
14 mois, tandis que dans le troisième
cas elle était portée à 16 mois de
prison.

Un train tue 81 moutons

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Menderes
i V  

a rencontré M. Adenauer
M. Adnan Menderes, président du

Conseil turc, a exposé mercredi matin
au chancel ier Adenauer des problèmes
actuels du Proche-Orient. Les deux
hommes d'Etat ont aussi passé en
revue les relations économiques ger-
mano-turques. Le gouvernement turc
a notamment demandé à celui de
Bonn son aide pour la construction à
Ankara d'un ministère de l'informa-
tion.

M. Adenauer
a reçu M. Caetano

Le chancelier Adenauer a reçu mer-
credi matin le vice-président du Con-
seil portugais, M. Marcelo Caetano,
qui représente M. Salazar à la confé-
rence de Paris.

L'entretien a porté sur les problè-
mes de défense de l'OTAN et sur les
relations germano-portugaises. M. Cae-
tano a fait savoir en outre que le
Portuga l préconise toujours l'admis-
sion de l'Espagne au sein de l'OTAN.

Activité diplomatique

Paroisse catholique de Neuchâtel
ARBRE DE NOËL

des enfants à l'église, le
vendredi 20 décembre

Cet non pas jeudi), à 17 heures

On cherche un

ORCHESTRE
die 4-5 musiciens, pour les dates
du 31 décembre au 1er janvier
et du 1er au 2 janvier.

S'adresser à l'hôtel Tourlng.

^
0<jj e*>. Magasins MEIER

Nftfl Oranges Monde s
MJV 75 Ct. le kg.

Avis urgents
Les avis urgents (avis de nais-

sance, avis tardifs, «Yis mortuaires),
nous parviennent à tous les cour-
riers, pendant la journée, le soir,
les dimanches et les jo urs fériés.

Nous prenons des mesures parti-
culières pour sortir ces avis du cour-
rier quotidien. Néanmoins, pour évi-
ter au maximum les erreurs, nous
prions les expéditeurs de tels avis
d'écrire de façon apparente sur l'en-veloppe le mot

U R GE N T_
Rappelons que le dimanche et lesjours ferlés, les avis urgents doivent

être expédiés « par exprès » suff i -samment tôt pour nous parvenir le
soir même.

! Administration
de la « Feuil le d'avis

de Neuchâtel •.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Par contre observent-ils , les Alpes of-
friraient les avantages suivants : bon-
ne situation stratégique — espaces pra-
tiquement illimités — sécurité — faci-
lités de contrôle.

Ils ne veulent pas
de rampes de lancement

en Europe
PARIS, 18 (Reuter). — Réunis à

Paris , des anciens combattants venus
de onze pays ont adopté à l'unanimité
une résolution dans laquelle ils pro-
testent contre l'établissement de ram-
pes de lancement pour fusées en Eu-
rope et demandent que soit mis fin
aux vols de patrouilles avec armes
atomiques. La résolution ajoute que
ce serait un crime contre le peuple
allemand d'abord, contre les peuples
de l'Europe ensuite et contre la paix
du monde de mettre aux mains de la
Bundeswehr des armes de destruc-
tion massive sous forme de bombes
ou de fusées téléguidées.

D'autre part , le groupe communiste
de l'Assemblée nationale française a.
déposé une motion de blâme dans la
question de l'établissement de rampes
de lancement pour fusées sur sol
français.

Accord anglo-américain
LONDRES, 18 (A.F.P.). — Un porte-

parole du ministère de la défense
a confirmé l'existence d'un accord de
principe sur l'installation en Grande-
Bretagn e de quatre bases, de projec-
tiles balistiques de moyenne portée
américains « Thor ».

Mais aucune décision n'a encore été
prise sur l'emplacement des rampes de
lancement, a-t-il indiqué. On croit sa-
voir toutefois, dans les milieux infor-
més, que les rampes seront situées
dans l'est de l'Ecosse et qu'il a déjà
été procédé à des relevés de terrain
dans cette région.

Rampes de lancement

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Crise de croissance
Pour la première fois depuis bien

longtemps, le projet de budget de ces
deux techniciens des finances que
sont MM. Gaillard et Pflimlin semble,
d'autre part, conçu sinon pour join dre
les deux bouts, comme disent les
ménagères, mais du moins pour les
rapprocher. Il diffère des autres en
ceci qu'il est pensé et conçu en fonc-
tion d'une certaine doctrine d'un cer-
tin plan économique. Les Dr en scien-
ces financières Gaillard et Pflimlin
semblent avoir fait leur le diagnostic
récemment exprimé par un expert
américain selon lequel la crise finan-
cière et économique française est non
pas la maladie d'un Etat vieill i ssant
et à bout de force, mais, au contraire,
d'un pays qui fait une crise de crois-
sance. Selon l'Américain , la France
a poussé trop vite, autrement dit , son
expansion Industrielle et économique
a été trpp rap ide.

Un frein
à l'expansion économique

Le budget Gaillard-Pfllmlln réduit les

investissements de 20 % et prévoit pour
1957 un accroissement de la production
de 1 à 2 % seulement au Heu de 6 %
en 1957. MM. Gaillard et Pfl imlin frei-
nent l'expansion économique qui avait
atteint 45 % entre 1953 et 1957. Souteni r
ce rythme ou même celui moins rapide
des deux dernières années, c'était la
catastrophe certaine. Un tel rythme a,
en effet , nécessité des importations
considérables d'énergie et de matières
premières qui ont vidé les caisses de
devises de l'Etat et provoqué la crise
monétaire. C'est un budget — frein en
attendant le budget — reprise, avec
un.  régime de moteur normal et non
« gonflé » comme jusqu 'ici.

MM. Gaillard et Pflimlin semblent avoir
convaincu la Chambre qu 'il faut une
expansion qui ne compromette pas
l'équilibre monétaire et un équilibre
monétaire pour qu'on puisse repren-
dre l'expansion. Certes, ils connaissent
l'aventure des navigateurs qui* pour
éviter Charybde, tombaien t en Scylla.
Il appartiendra aux deux nautoniers
du vaisseau France d'éviter de toipber
dans la récession en évitant l'infla-
tion.

INTÉRIM.

Gaillard demande la côrifiaiièê

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'ambassadeur Gromov, qui soute-
nait Janos Kadar, ne jouerait plus
qu 'un rôle effacé. La personnalité qui
parait actuellement dominer la situa-
tion est Joseph Rêvai , dont la rentrée
sur la scène politi que, en mars der-
nier, par un article publié par le
€ Nepszabadsag », organe officiel du
parti communiste, provoqua une stu-
péfaction générale.

Cet Intellectuel doctrinaire, ami in-
time de Rakosi , qui a actuellement
les fonctions de vice-président du
Conseil supérieu r du peu ple, s'est vu
attribuer, en cette qualité, l'examen
des recours en grâce. Ce qui expli-
querait le nombre d'exécutions capi-
tales de ces derniers temps, notam-
ment parm i les ouvriers qui participè-
rent à l'insurrection d'octobre 1956.

Dure répression

Joseph Reval, dit-on notamment,
aurait insisté pour que l'écrivain
Tibor Dhery fût condamné à mort et
c'est devan t les conséquences d'un tel
verdict dans l'op inion internationale
que la vie do l'illustre écrivain put
être sauvée. La fraction do gauche du
comité central veut à tout prix li qui-
der toutes les séquelles de la contre^
révolution et, notamment, frapper
durement les anciens dirigeants des
conseils ouvriers et les intellectuels
rebelles, notamment les journalistes
qui participèren t à la révolution.

On ne sait pas encore quand s'ou-
vrira le procès de Miklos Jimes , an-
cien correspondant à Paris du jour-
nal communiste « Szabad Nep », mais
on sait qu 'il a refusé de faire son
autocritique et qu'il est soumis à un
régime très sévère. Il n'est autorisé à
recevoir ni lettres, ni colis^

Répression
en Hongrie

MILAN, 18 (A.F.P.) Tandis que
l'on enregistre une légère décrue du
Pô dans le delta padouan , la situa-
tion demeure grave dans la basse
vallée du fleuve. A proximité de
l'Adriatique notamment, le vent qui
souffle violemment vers la terre em-
pêche l'écoulement normal des eaux.

A Goro, le Pô a quitté son lit , inon-
dant le hamea u de Cabarin et les îles
Fabbrini et Rossi , s'étendant sur 200
hectares de terrain.

Vent, inondations
et brouillard

sévissent en Italie
Des villages isolés par la neige

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Trois secousses telluriques ont été
enregistrées hier après-midi au sis-
mographe d'Helsinki , à 14 h. 09,
14 h. 19 et 14 h. 22 (G.M.T.).

L'épicentre serait situ é, d'après les
premières estimations, dans la partie
méridionale de l'URSS.

Encore d'antres secousses
BERKELEY (Californie), 18 (A.F.

P-)- — Des secousses telluriques d'in-
tensité relativement fort e ont été en-
registrées mardi par les sismographes
de l'univers i té  de Californie sur la
côte ouest des Etats-Unis et par ceux
de l'université Fordliam sur la côte
est.

L'épicentre des secousses enregis-
trées en Californie , quii ont duré
deu x heures, est à environ 9280 kilo-
mètres à l'ouest de Berkeley, proba-
blement au sud du Japon . Celui du
séisme enregistré par l'université de
Fordham se trouverait à environ
11,000 kilomètres dans une direction
indéterminée ,

Tremblement de terre



Mais où sont les bonnes d'antan ?

... et si vous voulez vraiment re-
cevoir une ou deux réponses à vo-
tre annonce, vous ajouterez : très
bons gayes, trois après-midi de
congé par semaine, p lus quelques
avantages , sans aller toutefois jus-
qu 'à o f f r i r  le déjeuner au lit !

Il y a une vingtaine d'années,
mon grand-père déclara un jour
d' un air dé p ité : « Ma gouvern ante
entend repartir pour la Suisse alle-
mande. Pourtant , elle n'est chez
moi que depuis quinze ans ! ». En
ce temps-là , paraît-il , il n'était pas
rare de trouver des emp loyées de
maison (on les appelait alors bon-
nes à tout faire ou gouvern antes)
f idèles  à la même famille pendant
leur vie entière.

Engagée à 16 ou 17 ans, la jeune
f i l le  devenait peu à peu membre de
la famille , suivait le f i l s  lorsqu 'il
se mariait , élevait les enfants.
Ayan t fai t  sauter son maître sur
ses genoux , l'ayant langé ou fouet-
té , cela lui donnait une certaine
autorité et le droit de le gronder
gentiment mais fermement lors-
que « le gamin » p énétrait dans son
bureau sans s'essuyer les p ieds.
Les f a u t if s  sont-Ils les parents

ou les employeurs ?
Actuellement , les emp loyées de

maison sont engagées pour une
année environ, le temps pour elles
d'apprendre à baragouiner quel-
ques mots d'une seconde langue
nationale et de « voir du pays ».
Les échanges Suisse allemande -
Suisse romande se f o n t  générale-
ment à la f i n  des classes mais, il
fau t  l'avouer , leur nombre devient
de p lus en p lus restreint. Pour-
quoi ? Les jeunes f i l l es  ne sont-elles
p lus tentées d'apprendre à tenir un
ménage ? Dans de nombreux cas,
les parents —¦ disons-le franche-
ment — sont f a u t i f s  ; ils renoncent
à envoyer leur f i l le  une année du-
rant dans un canton voisin , esti-
mant qu 'il s'ag it là d' une perte de
temps... et de gains. Des f abriques,
des usines engagent des jeunes
f i l les  sortant de l'école et les ré-
tribuent dès le premie r mois de
travail déjà. « Gagner , gagner en-
core », semble être le leitmotiv de
certaines fami lles qui oublient de
penser à l'avenir de leur p rogé-
niture.

D' autre part , des emp loyeurs ont
abusé , eux, de la situation. Grosses
lessives , travaux p énibles , program-
me trop chara é aj outés au « mal
du pays » incitaient la petite bon-
ne à prendre un billet de retour.

L'apprentie ménagère
remplacera la volontaire

La commission neuchâteloise
pour le service de maison et l'ap-

prentissage ménager va lancer une
of fens ive  pour remettre à sa juste
p lace la jeune f i l le  qui se p lace
dans une famille. Non pas comme
bonne à tout faire , ni même comme
volontaire , mais comme apprentie
ménag ère. Eh oui, un véritable ap-
prentissage avec , p our terminer,
des examens donnant droit à un
certificat. Un contrat est signé de
part et d'autre puis dé posé dans
les dossiers de l 'Of f ice  cantonal du
travail . L' employeur s'engage à
enseigner à F apprentie tous les
travaux prévus par le contrat , à
exercer sur elle une influence édu-
cative et à se préoccuper de son
bien-être p hysique et moral, à lui
assurer une vie de famille et à
l'astreindre à suivre des cours mé-
nag ers organisés dans la ville.

De son côté , l'apprentie s'engage
à exécuter consciencieusement tous
les travaux qui lui sont confiés.

L' examen portera sur les travaux
de cuisine — pré paration du re-
pas , cuisson , présentation des
mets — sur les travaux de maison
— service de table, remise en éta t
de la cuisine et travaux généraux
— sur les raccommodages , le re-
passage et le blanchissage , ainsi
que sur les connaissances profes-
sionnelles générales.
Un apprentissage non seulement

utile mais indispensable
Les jeunes f i l les  fréquentant les

dernières années scolaires ont à
leur programme de nombreuses
heures consacrées à l'école ména-
gère et à la couture. Toutefois , un
stage d'une année dans une fa-
mille complétera leurs connais-
sances. Mariée ou célibataire, cha-
que femme sera appelée un jour
à s'occuper d' un ménage. Poste va-
rié et fo r t  important pour lequel
des bases solides sont nécessaires.

Les emp loyeurs donnent de p lus
en p lus la préférence pour l' en-
gagement du personnel à une jeu-
ne f i l le  possédant un certificat
d' apprentie ménag ère. Tel est le
cas notamment des infirmières , des
assistantes sociales , des vendeuses
dans des magasins d'articles ména-
gers ou d'alimentation. De p lus
en p lus également , couturières,
coiffeuses et droguistes l'exi-
gent aussi , ce certificat prouvant
que l' emp loy ée pourra discuter en
connaissance de cause avec une
clientèle féminine , des problèmes
touchant le ménage.

Et qui sait, après un tel appren-
tissage , si des apprenties ne vou-
dront pas devenir emp loy ée dans
la même famille et renouer ainsi
avec les vieilles traditions ?

RWS.

On cherche : employée de m aison, poste agréable,
pas de gros travaux, jolie chambre à disposition !

Au tribunal de police de Boudry
Notre correspondant de Boudry

nous écrit :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin sous la présidence
de *M. Roger Calame, M. Roger Richard
fonctionnant en qualité de greffier.

A l'ouverture de l'audience le prési-
dent a donné lecture de deux juge-
ments, les débats ayant eu Heu lors
de la derailère audience.

Circulant en automobile de Cortaillod
à Colombier, C. M. s'est engagé sur la
route cantonale à Areuse sans remarquer
une file de voitures arrivant au même
instant de Boudry. La manœuvre du
conducteur de la première de ces voitu-
res et l'Intervention du gendarme de
service ont seules empêché qu 'un acci-
dent ne se produise. Ni C. M., ni ses
parents qui se trouvaient dans la voi-
ture ne veulent reconnaître les faits,
mais deux témoins appuien t les affir-
mations du gendarme. Le tribunal trou-
ve cette preuve suffisante et condamne
C. M. à la peine de 40 fr. d'amende et
aux frais de la cause qui s'élèvent à
66 fr. 90.

Priorité de droite
K. B. descendait la rue des Vermon-

dlns à Boudry et voulait passer sous la
voûte pour se rendre au centre de la
ville. Il ne remarqua pas une automo-
bile vaudoise venant du passage de la
route de Grandson. Une collision se
produisit. Les deux voitures furent en-
dommagées et une des passagères de
l'auto neuchâteloise fut légèrement
blessée.

K. B. est fautif parce qu 'il n'a pas
accordé la priorité de droite à la voi-
ture montante. La faute du prévenu est
Indiscutable et le tribunal condamne
K. B. à 20 fr. d'amende et à 70 fr. de
frais.

Condamnations en série
G. M. et K. H. sont condamnés par

défaut à trois Jours d'arrêts pour non
paiement de la taxe militaire. Les deux
paieront également les frais du tribunal
qui se montent pour G. M. à 20 fr.
et pour K. H. à 5 fr.

Ch. B. est condamné à trois Jours
d'emprisonnement et aux frais par 5 fr.
pour le détournement d'objets mis sous
main de justice.

O. Sch., pour la même cavise, est con-
damné par défaut à 25 Jours d'emprison-
nement sous réserve que la citation
lui ait été notifiée. Il paiera également
les 5 fr. de frais.

M. B. avait commandé des échalas
pour une tierce personne. Il en a reçu
le montant, mais il n'a jamais payé
lo facture du fournisseur. Il est con-
damné par défaut à trois Jours d'em-

prisonnement et aux frais par 7 fr. 50,
auxquels s'ajoutent les frais d'Interven-
tion du mandataire du plaignant , soit
20 francs.

J. G. sortait en camion de la route
secondaire au Crêt d'Areuse et n'a pas
accordé la priorité à une voiture venant
en même temps de Colombier. Le con-
ducteur de cette voiture a dû freiner
pour éviter une collision. J. C. paiera
20 fr. d'amende et 8 fr. de frais.

O. W. a arrêté sa voiture à la
rue des Curtils . à Cortaillod devant l'hô-
tel Ecusson à un endroit où la route
fait un brusque tournant. Il a risqué
de causer un accident et c'est pourquoi
il paiera une amende de 10 fr. et 9 fr. 50
de frais.

A. C. qui a circulé sur le chemin de
la Tuilière entre Bevalx et Cortaillod ,
alors que ce chemin est interdit aux
véhicules à moteur, paye 10 fr. d'amen-
de et 6 fr. de frais.

Manque de précaution
Stationnant à la rue de Neuchâtel

à Peseux, E. L. a tout d'un coup mis
en marche sa fourgonnette et s'apprêtait
à bifurquer à gauche pour s'engager
sur la route du Châtelard. Ne prenant
pas assez de précautions pour faire cette
manœuvre, il entra en collision avec
une voiture qui venait en sens Inverse.
U y a eu des dégâts matériels. La
voiture du prévenu n'était en outre
pas en ordre. E. L. paiera 40 fr. d'amen-
de et 8 fr. de frais.

Condamnation confirmée
C. J., condamné par défaut le 4 dé-

cembre à 40 fr. d'amende et aux 5 fr.
de frais, a demandé le relief de son
jugement. Mais le témoin de bonne fol
est formel : le prévenu a circulé dans le
village de Bôle à une vitesse excessive.
Aussi le tribunal maintient sa condam-
nation de 40 fr. d'amende auxquels
s'ajoutent 10 fr. de frais.

Il pillait les vestiaires
Le Jeune ouvrier italien G. C. a pris

l'habitude de fouiller les vestiaires des
cafés à Bevalx. Les tenanciers des cafés
auxquels on a signalé plusieurs cas de
disparitions, tantôt de sommes d'argent ,
tantôt de petits objets de poche et mê-
me d'un manteau, ont arrangé un servi-
ce de garde derrière une porte, munie
d'un trou. G. C. fut surpris en flagrant
délit. Essayant tout d'abord de nier,
il a enfin tout avoué. Le tribunal con-
damne G. C. à un mois d'emprisonne-
ment moins 10 jours de la détention
préventive. Il accorde au prévenu un
sursis de trois ans. Les frais de la
cause par 92 fr. 30 sont également mis
& la charge du prévenu.

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police du Val-de-Ruz
a tenu audience, mardi, sous la prési-
dence de M. P. Brandt , assisté de M. J.-
P. Gruber, substitut-gtreffier.

A. P., domicilié à Cernler , circulait le
12 novembre avec sa camionnette sur la
route Cernier-Fontalnes. Sur son véhi-
cule, P. transportait des feuilles de tôle ;
à la suite de circonstances imprévisibles ,
coup de bise, dit le prévenu , mauvaise
fixation du chargement dit un témoin,
les tôles tombèrent de la camionnette,
atteignant deux passantes, dont l'une
subit une fracture ouverte de la jambe.
P. a déjà eu d'autres condamnations pour
infractions à la L. A., plus particulière-
ment pour manque de soins à son véhi-
cule. C'est pour négligence et chargement
défectueux que P. est condamné à 30 fr.
d'amende et au paiement des frais de la
cause par 11 francs.

FONTAINEIUELON
Concert de l'Avent

(c) Le Chœur mixte paroissial , sous la
direction de M. Henri Bauer , pasteur , a
offert, dimanche soir, au temple , un
fort beau concert de l'Avent. Le pro-
gramme comportait l'exécution de cinq
aire pour chœur mixte, de chants par
Mme Andrée Ducommun , soprano, et
par M. Henri Bauer, basse, ainsi que de
diverses pièces pour orgue interprétées
par M. Samuel Ducommun, organiste à
la Collégiale de Neuchâtel .

L'improvisation magistrale que donna
en fin de concert — sur un choral de
Noël désigné par un auditeur — rémi-
nent organiste qu'est M. Ducommium —
fut écouté dans le recueillement et l'ad-
miration.

n semble, année après année, que le
public qui vient goûter les concerts de
l'Avent augmente en nombre, mais il est
néanmoins regrettable de constater que
l'Intérêt suscité par l'exécution d'œuvres
de qualité n'est cependant pas bien
grand chez nous.

(c) Hier matin à 9 h. 45, SUIT la routo
cantonale Yverdon-Lausanne, à la hau-
teur de la Brasserie, une auto gene-
voise qui circulait en direction d'Yver-
don a accroché une voiture vaudoise
qui roulait en sens inverse, après avoit
dépassé un train routier. Les deux
véhicules ont subi des dommages.

YVERDOrV

Dépassement intempestif

CHARMEY
Ils roulaient trop vite

Quelques jeunes gens de Morat déci-
dèrent , après une soirée un peu trop
animée, de se rendre à Chiètres. Peu
après Charmey (Lac), l'automobile, qui
roulait à très vive allure, fut déportée
à un tournant et se jeta avec violence
contre le mur d'un jardin .

Aucun des passagers n'a été blessé,
mais le véhicule a subi pour 3000 fr.
de dommages.

BIENNE
Décès d'un ancien professeur

On apprend le décès, à Bienne , à
l'âge de 66 ans, de M. Max Kaenzig,
ancien professeur au technicum de cette
ville, où il était né et où il avait fait
ses études. Après avoir travaillé suc-
cessivement à Choindez , à Bâle et à
Viège, c'est au début de la seconde
guerre mondiale qu'il fut appelé à en-
seigner la chimie à Bienne.

Mort d'un ancien président
de la Cour suprême bernoise

On apprend le décès à Bienne , à
l'âge de 85 ans, de M. Max Neuhaus ,
ancien président de la Cour suprême
bernoise. Le défunt , qui fut d'abord
président de tribunal et procureur de
district à Bienne , fut juge à la Cour
suprême de 1910 à 1942. Il la présida
depuis 1938.

Un escroc arrêté
(c) La police de Bienne recherchait
depuis quel que temps un individu ,
B., qui , avec la complicit é de sa
femme, avait commis p lusieurs escro-
queries au détriment de familles ai-
sées de la ville. Or cet escroc vient
d'être arrêté à Genève. Il a été rame-
né à Bienn e pour y être incarcéré et
jugé.

moyennant le versement
d'une somme de 12,000 francs

Après six mois d'obscures péripéties
judiciaires, l'affaire Jaquet-Schelilim g
vient de se terminer d'une façon im-
prévue.

Rappel ons brièvement les faits . M.
Henri Jaquet, ancien rédacteur de la
« Sentinelle » et ancien conseiller com-
munal socialist e die la Chaux-de-Fonds,
invitait le printemps dernier le nou-
veau Grand Conseil à ne pas valider
l'élect ion de M. G. ScheUi im.g, «maire»
de cette ville. Celui-ci riposta en lisant
un petit papier que M. Jaquet jugea
diffamatoire. Plainte fuit déposée au-
près du ministère public le 3 juillet.

Le substitut du procureur général es-
tima qu 'il n'y avait pais en l'espèce
d'immunité pairlemen taire, et renvoya
l'affaire au juge d'instruction de Neu-
châtel.

Ainsi que nous le révélions ici le 4
novembre, ce dernier avait , en date du
5 octobre , retourné le dossier au mi-
nistère public, en le priant de faire
réexaim'imer par la Chambre dJaccusa-
tiom la question de l'immunité parle-
mientalire. Et le défenseur de M. Jaquet
protesta contre cette procédure qu'il
estimait tout à fait iinréguliière.

Ayant appris que le ministère public
avait effectivement obtempéré au désir
du juge informateur, l'avocat du plai-
gnant a protesté en date dm 5 décem-
bre, auprès de la Chambre d'accusa-
tion , en faisant notaimimiont valoir que
cett e instance d'e recours nie pouvait
normalement préjuger , et en deman-
dant que le dossier fût renvoyé au
juge pour continuer l'instruction.

Sur ces entrefa ites, M. Scluelling fit
proposer II M. Jaquet , pair l'iintermé-
dnaire d'un ami commun, le versement
d'une somme de 12,000 fr. en échange
d'un ret ra it de plainte. Il offrait éga-
lement de payer tous les frais. M. Ja-
quet a accepté et , samed i dernier, son
défenseur n signifié au ju ge d'instruc-
tion que la plainte était retirée.

M. Henri Jaquet
retire sa plainte

contre M. Schelling

LES BATARDS
Un legs

(c) Le Conseil communal a pris acte
avec reconnaissance que Mlle Laura
Michelin, de son vivant institutrice,
décédée à Genève le ler décembre 1957,
léguait à la commune, en souvenir
de ses parents , la somme de 5000 fr.

Le Conseil général sera appelé à
se prononcer , au début de janvier , sur
l'acceptation de ce legs.

CORTAIL.LOU
Issue mortelle d'un accident
Il y a quelques jours , un habitant

de Cortaillod , M. Pascal Wigger , fai-
sait un faux pas dans l'escalier de son
immeuble alors qu'il venait de rentrer
de son travail. L'accident , qui parais-
sait , à première vue, peu grave, a eu
une issue fatale , le blessé étan t décédé
malgré les soins qui lui furen t prodi-
gués.

PESEUX
Un débat d'incendie

(c) Mard i soir peu après 21 heures,
un début d'incendie a éclaté dans les
garages de l'entreprise von Arx ,
transports à Peseux, garages situés au
nord de la rue de Neuchâtel .

Un fourneau à huile étant sur-
chauffé, l'huile prit feu, occa-
sionnant ainsi un certain danger , car
dies camions étaient remisés dans la
construction récemment terminée.

Grâce à la rap ide intervention du
directeur de l'entreprise , et à l'arri-
vée des premiers secours prompte-
ment alarmés, tout danger fut écarté
après quelques instants de lutte

L'exposition d'art abstrait
a fermé ses portes

C'est dimanche soir . que l'Exposition
suisse d'art abstrait a fermé ses por-
tes . Elle a attiré au Musée dies beaux-
arts die très nombreux visiteurs de
Suisse et de l'étranger . Plusieurs toiles
exposées à Neuchâtel vont être trans-
portées â Winterthoiur pour une expo-
sition semblable.

Les visites commentées du soir ont
obtenu de plus en plus de succès. M.
Marcel Joray, l'infatigable animateur,
peut être satisfait.

Le congrès national
des Amis du vin aura lieu
l'an prochain à Neuchâtel

On apprend que la congrès national
de toutes les sections de l'Association
des Amis du vin se tiendra le 8 fé-
vrier dans notre ville. Dès maintenant,
le comité neuchâtelois sou s la diligente
direction de M. J.-P. Bailllod , chancelier
die la commune, prépare cette assemblée
gén érale.

J'ai crié de tout mon cœur ;
réponds-moi, Eternel... Je fia.
voque, sauve-moi ! Ecoute ma
voix selon Ta bonté, ô Eter-
nel...

Ps. 119.
Madame Yvonne Kramer et ses en-

fant s, aux Geneveys-sur-Coffrane ;
Monsieur et Madame Willy Kramei

et leur fils , aux Geneveys-sur-Cof-
fr"ane ;

Monsieur et Madame Marcel Gabe-
rel et leurs enfants , à Savagnier ;

les enfants, petits-enfants et arriè'
re-petits-enfants de feu Fritz Kramer
aux Geneveys-sur-Coffrane, à Grand-
son , à Cernier, à Neuchâtel ;

les enfants , petits-enfants et arri è
re-petits-enfants de feu Gottfrie<
Gœtz, à Zurich , à Gwabt, à Wilders
wil , à Unterseen , à Interlaken ,

ainsi que les familles parentes e
alliées,

ont la profonde douleur de fa in
part à leurs parents, amis et connais
sauces de la perte cruelle qu'ils vien
nent d'éprouver en la personne di
leur bien-aimée maman , belle-maman
grand-maman, sœur, belle-sœur, tant
et parente,

Madame William KRAMER
née Marie GŒTZ

que Dieu a reprise à Lui, à l'âge d<
67 ans , après une pénible maladi
supportée avec courage.

Les Geneveys-sur-Coffrane, le li
décembre 1957.

L'enterrement aura lieu vendred
20 décembre, à 14 h. 15, à Coffrant

Départ des Geneveys-sur-Coffrane i
14 heures.

Culte de famille à 13 h. 45.
Cet avis tient Heu de lettre de faire par

Le comité de la f an fare  Z'« Harmo
nie » des Geneveys-sur-Coffrane a 1
pénible devoir d'annoncer le décès d

Madame Marie KRAMER
mère de Monsieur Willy Kramei
membre de la société.

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé ma course.
J'ai gardé la foi.

n Tirai. 4 : 7.
Monsieur Joseph Biva et sa fill

Janine ;
Monsieur Guido Biva ;
Mademoiselle Gina Biva ;
Monsieur et Madame Marcel Droz

Gindrat et leurs enfants, à Tramelan
Monsieur Hans Ventura, ses enfant

et petits-enfants, à Berne et à Zurich
Monsieur et Madame Bené Droz e

leurs enfants , à Berne ;
Monsieur Arthur Voumard, ses en

fants et petits-enfants, à Tramelan ;
Monsieur et Madame Victor Biva, ;

Valangin ;
les familles Biva, en Italie et ei

Amérique du Sud ;
les familles Blandenier,
ainsi que les familles parentes, al

liées, amis et connaissances ,
ont la profonde douleur d'annonce

le décès de leur chère et bien-aimé<
épouse, maman, sœur, belle-sœur, tant
et cousine ,

Madame Alice RIVA
née DROZ

que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hu
mercredi , dans sa 53me année, aprè
une pénible maladie supportée avei
courage et résignation en l'Eternel.

Chézard, le 18 décembre 1957.
L'Eternel est mon Berger , je n<

manquerai de rien.
Ps. 23 : 1.

L'ensevelissement aura lieu vendred
20 décembre , à 14 heures. Culte de fa
mille à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire par

Dieu est amour.
La famille et les amis de

Madame

Ida R0TH-GUYOT
ont le chagrin de faire part du décès
de leur belle-sœur, tante, grand-tante
et amie, que Dieu a reprise à Lui, dans
sa 86me année.

Neuchâtel , le 18 décembre 1957.
(Asile de Serrières)

L'incinération , sans suite, aura lien
vendredi 20 décembre . Culte à la cha-
pelle du crématoire à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Bachel Borel ;
Madame et Monsieur Georges Schnei-

der-Borel , à Cortaillod ;
Monsieur et Madame Claude Borel

et leur fille Marie-Claude , à Corcelles,
ainsi que les familles., parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Reynold BOREL
survenu à l'âge de 64 ans , après une
longue maladie et des suites d'un grave
accident.

Cortaillod , le 18 décembre 1957.
Venez à mol vous tous qui êtes

fatigués et chargés et Je vous don-
nerai du repos.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
taillod, vendredi 20 décembre. Culte au
temple à 13 heures.

Le présent avis tient Heu de lettre
(le faire part

CORRESPONDANCES
(Le contenu de cette rubrique n'engage pas la rédaction du Journal)

Monsieur le rédacteur.
L'article « Pas d'écriteau » de votre col-

laborateur Nemo («Feuille d'avis de Neu-
châtel » du 12 décembre 1957) requiert de
notre part les remarques suivantes :

La situation économique étant toujours
florissante, la demande de raccordements
téléphoniques augmente sans cesse. Pour
y faire face , 11 est indispensable d'agran-
dir fortement les réseaux locaux et inter-
urbains , surtout souterrains.

Malgré notre hâte à satisfaire le public,
notre clientèle, le nombre de personnes
demandant le téléphone et qu 'il n 'est pas
possible de contenter rapidement est, con-
tre notre gré, toujours assez important.

Nous sommes d'ailleurs limités dans nos
projets d'extension par des questions de
crédit (pour éviter la surexpansion écono-
mique), de matériel (les fabriques livrent
au maximum de leurs possibilités) et de
main-d'œuvre (suremploi actuel).

Les grandes lignes téléphoniques aérien-
nes ont à peu près disparu de notre
groupe de réseaux , remplacées par des câ-
bles ruraux. Interurbains et même co-
axlaux, car la technique des câbles sou-
terrains a également fait des progrès re-
marquables. Or, l'établissement et l'entre-
tien du réseau souterrain , en continuelle
extension, exigent d'importants travaux
de fouilles, qui représen tent d'ailleurs un
apport capital à de multiples entreprises,
entre autres de travaux publics.

L'accroissement considérable du trafic
va de pair avec celui du nombre des rac-
cordements téléphoniques et cette aug-
mentation nous oblige à agrandir ou re-
construire successivement nos centraux
dont l'utilisation rationnelle repose de
nouveau sur un réseau de cables souter-
rains bien établi.

L'essor considérable du téléphone mar-
que donc les pulsations de la vie écono-
mique.

Ce préambule nécessaire nous amène à
déclarer qu 'une entreprise comme la nô-
tre, en continuel développement en faveur
de la collectivité , de nécessité vitale pour
le pays, ne recherche pas l'anonymat, car
elle n 'a pas â craindre, à l'égard du pu-
blic , de mettre son nom sur ses travaux
de fouilles.

SI elle ne l'affiche pas, c'est, tout
d'abord , qu 'elle estime suffisantes les in-
dications figurant sur les tentes de ses
éplsseurs et les remorques à outils de ses
monteurs.

En outre , en 1953 déjà , le département
fédéral de Justice et police s'est prononcé
de la manière suivante à ce sujet , et 11 est
Indiqué que vous connaissiez exactement
ses arguments :

Les chantiers sur route sont des en-
droits dangereux où les usagers doi-
vent fa ire  preuve de la p lus grande
prudence. La pose d'écriteaux supp lé-
mentaires risquant de disperser l'atten-
tion des conducteurs et par consé quent
de rendre les signaux de danger moins
percutants, elle doit faire  l' objet de
mesures beaucoup p lus strictes que
dons des indicateurs de direction. Bien
qu 'ils ne constituent pas une réclame
proprement dite , des écriteaux dési-
gnant la direction des travaux sont
également , à notre avis, un danger
pour le trafic.  S'ils ne tombent p as, à
proprement parler , sous l'interdiction
de la réclame constituant un danger
pour le trafic , ils gênent la signalisa-
tion et , de ce fa i t , doivent à tout le
moins être considérés comme inoppor-
tuns. Les services des travaux publics
et de la police , à qui incombe le soin
d' empêcher la pose de réclames met-
tant le traf ic  en danger , devraient , à
notre avis , donner le bon exemple et
ne pas exiger des entrepreneurs qu 'ils
posent des écriteaux gênant la signali-
sation.

La pose de tels écriteaux ne nous
semble nullement ré pondre à un be-
soin. Prati quement , seule la population
résidente a intérêt à savoir qui fa i t
exécuter des travaux sur la chaussée.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur ,
nos salutations distinguées.

Le directeur
des téléphones de Neuchâtel i

H. LEUENBERGER.

« Pas d'écriteau » ?

« A n'ouvrir qu'à Noël »
En cette veille de fêtes , nos

P.T.T., quoique surcharg és de be-
sogne, n'oublient pas qu'ils s'iden-
tif ient (à peu près) avec le Père
Noël. En tant qu'administration f é -
dérale toute-puissante , ils pour-
raient fort bien utiliser le langage
d' un p ère Fouettard pour nous
donner des ordres. Ils préfèrent se
mettre au diapason de Noël et nous
donner gentiment quelques con-
seils.

« Nous permettrez-vous de renou-
veler cette année encore notre ap-
pel ? » nous disent-ils . Nous vous
le permettons , bien sûr.

« Apportez vos envois de fêtes
au guichet de la poste an p lus tard
samedi 21 décembre. Vous y pou-
vez coller l'étiquette jaune À n 'ou-
vrir qu 'à Noël. Les envois qui ne
seront déposés que le lundi de la
semaine de Noël courront le risque
d'être retardés ou détériorés dans
le volumineux trafic , s'ils sont in-
suff isamment emballés ou s'ils con-
tiennent des objets fragiles. L' expé-
rience montre qu 'il ne s u f f i t  pas
de désigner ces colis comme fra-
g iles. La meilleure protection est
un emballage irré prochable , s u f f i -
samment résistant. »

Que tous les clients de la poste
suivent ces recommandations. Les
P.T.T., lisons-nous dans un commu-
niqué of f ic ie l , « les remercient de
leur amicale compréhension ».

Messieurs les postiers , nous som-
mes amicalement votre

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Observatoire de Neuchâtel. — 18 dé-
cembre. Température. Moyenne : 1,7 ;
min. : —0 ,2 ;  max.: 2,9. Baromètre :
Moyenne : 724. Vent dominant : Direc-
tion : sud-ouest; force : modéré à assez
fort de 12 h. à 17 h. 30. Eta t du ciel :
couvert avec petite éclaircie de 12 h.
à 16 h. environ.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 17 déc, 7 h. 15: 428.95
Niveau du lac du 18 déc, 7 h. 15: 428.94

Prévisions du temps : nord des Alpes:
ciel variable. Quelques chutes de neige ,
en plaine par moments pluie. Lente
hausse de la température. Vents du sud-
ouest en montagne.

Valais, Tessin et Grisons : nuageux,
mais encore assez beau. Dans les vallées
tessinolses, température maximum com-
prise entre 5 et 10 degrés.

Observations météorologiques

Le sismographe de l'observatoire de
Neuchâtel a enregistré le 17 décembre
à 15 h. 10 un tremblement de terre plus
violent et plus proche que celui du
13 décembre en Iran.

L'épicentre, diff ic i le  à préciser , doit
se trouver à environ 2000 kilomètres
dans la direction est.

(Voir nos informations en page 1.)

Un tremblement de terre
enregistré à Neuchâtel

LE MENU DU JOUR !
t Potage au ris
| Carottes en pâté |
î Pommes rôties t
î Beefsteak haché X
| Meringues glacées î
| ... et la manière de le préparer |
| Carottes en pâté . — Cuire à l'eau |
i salée 750 grammes de carottes cou- t
X pées en quatre avec de l'oignon, du |
| thym et du laurier , ceci pendant î
? % d'heure environ . Passer le légume ?
| au passe-vite et laisser dessécher la ?
t purée sur feu doux. Ajouter un |
X oeuf débattu avec une cuillerée de ï
X maïzena, assaisonner, puis verser la X
| masse dans un moule beurré. Cuis- |
I son au baln-marie dans le four pen- t
i dont une demi-heure environ . Dé- ?
X mouler au sortir du four , napper |
| d'une sauce veloutée et saupoudrer X
J de persil. X

Nous avons parlé hier des succès ob-
tenus à Berlin par M. Aurèle Nicolet,
flûtiste neuchâtelois. Ajoutons que cet
artiste, qui fut notamment premier so-
liste de l'Orchestre de ,1a ville de Zu-
rich, section opéra, pulis de l'Orchestre
symphomiique de Winterthouir, a été
n ommé professeur de f lû te  des classes
supérieures de l'Académie de musique
à Berlin, titre qui lui a été décerné
il y a quelque temps au courts d'une
manifestation.

Le poste
occupé par M. Aurèle Nicolet

à Berlin

Arrestation spectaculaire hier à Neu-
châtel. Bue de l'Orangerie à 15 h. 35,
le conducteur d'une automobile en sta-
tionnement se débattait cependant que
trois agents de la police locale s'effor-
çaient de le maîtriser. La police await
été alertée pair un habitant die la rue.
Elle avait procédé à urne rapidie enquête
et appris que lie conducteur avait l'ait,
peu auparavant, une embardée specta-
culaire suivie d'um « looping » à Mont-
mira.il, embardée dont il se tira d'ail-
leurs seins mal. L'automobiliste récal-
citran t, un habitant de Bienne nommé
O. L. a été con duit à la gendarmerie
qui poursuit l'enquête.

La police « cueille »
à la rue de l'Orangerie

un automobiliste qui avait fait
une embardée à IMontmirail

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 8 décembre. Vuilleu-

mler, Cédric-Nicolas, fils de Michel-
François-Joseph, électro-technicien à
Cortaillod , et de Thérèse-Rose, née Stei-
ner ; Simond, Laurent-François, fils de
François-Michel , instituteur à Hauteriv e,
et de Lucette-Andrée, née Cujean. 9.
BiolUey, Monique-Elisabeth, fille de Gus-
tave-Alfred, menuisier-concierge à Neu-
châtel, et de Irène-Hélène, née Dubois;
Grisel, Pierre-Yves, fils de Robert-Henri ,
agriculteur à Travers et d'Andrée, née
Mojon; Majeux , Béatrice , fille de Roger-
Claude-Robert , ouvrier de fabrique à
Neuchâtel, et de Marguerite-Claire, née
Esselva ; Pizzera, Olivier-Patrick, fils de
Claude-Reymond, conducteur de travaux
à Neuchâtel, et de Marlies-Frieda, née
Buter ; Lemz, Ariane-Maud-Esther, fille
de Jean-Louis-André, employé de bu-
reau à Hau terive, et de Marietta , née
Bula. 11. Dreier, Alain-Frédéric, fils de
Fritz, concierge à Neuchâtel , et de Mar-
gU-erlte-Angéline, née Erard.

Û 

Jeunes époux, jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse canton,île
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3
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Aujourd'hui
: 

SOLEIL lever 8.12
coucher 16.43

LUNE lever 6.06
coucher 1551


